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Objectifs

1. Procéder à une clarification conceptuelle à partir de l’intitulé de ce module
1. Présenter les programmes éducatifs de la 6e à la Terminale
1. Présenter les guides d’exécution (de la 6eà la 3e), les propositions d’activités d’apprentissage et de procédés d’évaluation (de la 2nde à la Terminale.
1. Présenter des supports pédagogiques.
1. Indiquer le rôle de ces documents dans la gestion des enseignements.

Stratégies d’animation

1. Brainstorming
1. Exposé liminaire
1. Lecture des programmes
1. Discussion dirigée
1. Questions-réponses

Consignes de travail

1. Faire procéder à une clarification conceptuelle des notions suivantes :
· Programmes éducatifs
· Guides d’exécution
· Supports pédagogiques.

1. Présenter les programmes éducatifs et les nouveaux programmes de Français.
1. Faire établir la différence entre programmes éducatifs / progressions /Projet pédagogique
1. Faire indiquer le rôle de ces documents dans la gestion des enseignements.

I- CLARIFICATIONS CONCEPTUELLES
1- Programmes Éducatifs
Les programmes éducatifs présentent les informations utiles à l’organisation d’activités d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation. Dépourvu de considérations didactiques et pédagogiques. Un programme éducatif est un outil d’orientation, une boussole prescrit obligatoirement aux enseignants. C’est un bréviaire à partir duquel les apprentissages-enseignements-évaluation sont administrés aux élèves.

Les programmes éducatifs tels que conçus respectent les standards internationaux. Ils sont contextualisés dans la réalité ivoirienne par des exemples de situations proposées aux enseignants ou formulés par les enseignants eux-mêmes pour leur permettre d’aider les élèves à construire le sens de ce qu’ils apprennent. 

2 - Programmes et approches pédagogiques 
Les programmes éducatifs sont pédagogiquement et didactiquement neutres ; ils s’inscrivent dans la durée. C’est un document de référence au quotidien qui présente les contenus d’enseignements-apprentissages universels.


Exemple : le portrait, le récit, le texte argumentatif, le groupe verbal, les consonnes doubles.
Alors que les approches pédagogiques, la PPO, la FPC et aujourd’hui l’APC sont des approches globales « conjoncturelles » qui conduisent à la mise en œuvre des programmes éducatifs. Ces approches consistent à concevoir les relations entre l’enseignant et l’élève de sorte à présider au choix et à l’organisation de toutes les activités et toutes les stratégies pédagogiques. C’est au niveau des approches pédagogiques qu’on parle de réformes, qu’on parle d’innovations, de changement, de recadrage.
En résumé, les programmes et approches pédagogiques officiellement en vigueur dans le système éducatif ivoirien sont appelés Programmes éducatifs selon l’Approche Par les Compétences de la 6e à la 3e et les Nouveaux Programment PPO de la 2nde à la Terminale.

3 – Guide d’exécution des Programmes éducatifs
Les guides d’exécution sont séparés des programmes éducatifs. Ce sont des guides pédagogiques qui expliquent la mise en œuvre des contenus, les considérations pédagogiques et didactiques à prendre en compte pour l’exécution d’un programme pédagogique pour chaque niveau de la 6e à la 3e. Dans les nouveaux programmes de Français (PPO) les guides d’exécution sont incorporés aux programmes. Dans tous les cas, le guide apporte les aspects pédagogiques et didactiques essentiels dont l’enseignant a besoin pour mettre en pratique le prescrit des programmes éducatifs de la 6e à la Terminale. 


II- PRESENTATION DES PROGRAMMES
1. Configuration des programmes 
	
	Programmes Éducatifs APC
	Nouveaux programmes PPO

	



Entrées par
	
1. 05 Compétences : 
Savoir agir résultant d’un processus d’enseignement-apprentissage-évaluation.

1. Les Situations d’apprentissage :
Une compétence n’est réellement construite que dans le cas d’un traitement achevé, réussi et socialement acceptable d’une situation. En Classe, tous les apprentissages sont construits à partir d’une situation.
	
· 03 activités

· Lecture : œuvre intégrale, groupement de textes

· Perfectionnement de la langue et savoir-faire

· Expression écrite 

	

Corps / Structure
	Corps du programme éducatif

Il donne des informations indispensables à la préparation et à la conduite des activités pédagogiques par les enseignants. 
Il comporte les éléments suivants :

· La compétence
· L’activité/thème
· L’exemple de situation
· La (les) leçon(s)/séances
· Les habiletés/contenus (Tableau de spécification)
	La structure donne des informations indispensables à la préparation et à la conduite des activités pédagogiques par les enseignants.
Il comporte les éléments suivants :

· L’Objectif Spécifique Terminal (OST)
· Les contenus
· Les Objectifs Spécifiques Intermédiaires (OSI)
· Propositions d’activités d’apprentissage
· Propositions de procédés d’évaluation ou de renforcement


	


Activités
	
· Expression orale
· Lecture : œuvre intégrale, textes isolés
· Grammaire
· Expression écrite
· Orthographe
	
· Lecture : œuvre intégrale, groupement de textes
· Perfectionnement de la langue et savoir-faire
· Expression écrite 

	
Techniques d’apprentissage
	
-Cadre de la lecture : lecture méthodique, lecture suivie, exploitation de texte 
-Cadre de l’expression écrite : technique des types d’écrit au programme par niveau 
	
· Cadre de la lecture : lecture méthodique, lecture dirigée, exposé 
· Cadre de l’expression écrite : technique des types d’écrit au programme par niveau 





1. Lecture commentée des programmes

(Cf Programmes éducatifs APC / Nouveaux Programmes de Français PPO)
NB : 
-Les formateurs devront réfléchir à une stratégie de démultiplication des programmes éducatifs et des nouveaux programmes de Français.
-Faire établir la différence entre programmes éducatifs / progressions /Projet pédagogique

III – SUPPORTS PÉDAGOGIQUES
Sous cette appellation, on pourrait regrouper les manuels scolaires et les facilitateurs pédagogiques. Ils constituent pour les enseignants des supports indispensables ou appropriés à la préparation et à la conduite des enseignements-apprentissages- évaluation.
1. Les manuels scolaires : Ils sont de deux ordres : les manuels agréés et les manuels recommandés. Ils sont prescrits et/ou conseillés à la fois aux enseignants et aux élèves.

1. Les manuels agréés : En début d’année scolaire, le MENET à travers la Commission Nationale d’Agrément des manuels scolaires publie la liste officielle des manuels scolaires agréés. Les enseignants sont tenus de faire leurs choix dans cette liste avant de faire figurer le manuel dans le programme. Ce sont les manuels de lecture, de grammaire, les œuvres intégrales. 

Généralement, les Enseignants s’organisent en Conseils d’Enseignement (CE) ou en Unités Pédagogiques (UP) pour opérer un même choix et faciliter le travail en équipes. C’est cette option qui est recommandée. L’achat des manuels agrées choisis sont imposés aux élèves.

1. Les manuels recommandés : Ce sont des manuels qu’on conseille tout simplement aux élèves pour enrichir leur culture personnelle et leurs connaissances. Leur achat est simplement suggéré.

2 - Les facilitateurs pédagogiques
Les enseignants en sont les principaux utilisateurs. Ils sont conçus pour les aider à mettre en œuvre les enseignements-apprentissages-évaluation. Ceux-ci ne doivent en aucun cas dispenser de la préparation du cours.

1. PASSAGE DE LA PEDAGOGIE PAR OBJECTIFS (PPO) A LA FORMATION PAR COMPETENCES /APPROCHE PAR COMPETENCES (FPC/APC)
0. LES FONDEMENTS

Les programmes d’enseignement ont toujours eu pour vocation à travers leurs objectifs d’être utiles à la société qui les a engendrés. Ils tiennent compte du niveau économique, socioculturel et des avancées scientifiques de la société.

C’est pourquoi les programmes ont connu plusieurs grands moments au cours de leur histoire.
· De 1960 à 1976 : Programmes axés sur la méthode traditionnelle dans laquelle le maître est le détenteur du savoir.
· De 1977 à 2002 : Programmes rénovés axés sur la méthode active où l’apprenant est au centre du processus enseignement/apprentissage (pédagogie par objectif ou PPO).

Plusieurs raisons donc militent en faveur d’une approche de formation centrée sur le développement de compétences et non seulement sur l’acquisition de connaissances. 
Le passage de l’Approche par compétences peut être mis en relief avec les points ci-dessous.
0. Les résultats de l’analyse diagnostique des programmes axés sur la PPO.

Les différentes analyses et études du système éducatif ivoirien (étude socioculturelle sur les programmes axés sur la PPO, les évaluations du PASEF, du PASEC, …) effectués ont fait ressortir un certain nombre d’insuffisances notamment en rapport avec les programmes PPO qui étaient en vigueur au primaire et au premier cycle du secondaire. Ce sont entre autres :

· les faibles taux de réussite et de passage en classe supérieure ;
· des contenus pas toujours adaptés aux réalités ivoiriennes ;
· l’absence de profils de sortie clairement formulés ;
· Le manque d’intégration entre les matières enseignées ;
· la part trop importante des aspects cognitifs par rapport aux aspects psychomoteurs et socio-affectifs ;
· des pratiques pédagogiques rigides donc peu participatives.

0. Les résultats des recherches en Sciences de l’éducation

Les théories éducatives du constructivisme (processus actif par lequel chaque apprenant construit ses propres savoirs en les rattachant à ce qu’il ait déjà), du cognitivisme (fonctionnement de la mémoire faisant ressortir qu’on retient mieux ce qu’on a compris) et le socioconstructivisme (l’apprenant développe ses compétences en comparant ses performances à celles de ses pairs et des adultes qui l’entourent) ont conduit les pédagogues à retenir un certain nombre d’applications pouvant conduire les enfants, tous les enfants, à la réussite.

1.1.3 L’approche par compétence : une volonté nationale et internationale

Face aux crises des systèmes éducatifs à travers le monde, des actions sont menées à divers niveaux pour proposer des approches de solutions. Celles-ci s’inscrivent dans une perspective de développement de compétences dès l’école. C’est dans ce contexte que les conférences internationales de Jomtien (1990) et de Dakar (2000) ont défini un cadre d’action qui prône « l’éducation pour tous ». 

La CONFEMEN affirme dans son document Stratégies pour une refondation réussie des systèmes éducatifs, « l’approche par compétences, par son soucis du décloisonnement disciplinaire et du réinvestissement dans la pratique, suscite une adhésion assez générale ». Après l’école des années 1990 qui menait un petit nombre d’élèves à la réussite, l’école du XXIe siècle prône un enseignement de qualité accessible à tous. Sans oublier les connaissances, l’éducation du XXI e siècle exige de mettre l’accent sur le développement de compétences.

La réforme s’inscrit donc dans une suite logique des changements sociaux et éducatifs, au plan national et international.

0.  PRINCIPE
· La PPO : La PPO a pour fondement le behaviorisme ou le comportementalisme (description des comportements) qu’elle conjugue en des objectifs disciplinaires morcelés.

· L’APC : L’APC place l’apprenant en référence à des situations.
L’organisation des programmes se fait sur la base de l’identification de ce que l’apprenant doit faire pour devenir compétent.
Les principes qui sous-tendent la formation par compétences sont issus du constructivisme et du socio constructivisme. 

1.3 CARACTERISTIQUES DE L’APC ET DE LA PPO
	A.P.C. 
	P.P.O 

	· Entrée par des situations
· Recherche des traitements
· Centration sur les actions de l’apprenant
· Contextualisation 
· Sens des apprentissages
· Pluralité des ressources
· Profil de sortie : classe de situations à traiter
· Intégration des savoirs
· Nouvelles pratiques pédagogiques
· Intégration des disciplines 
· Enseignant guide et aide à l’acquisition de la compétence
· L'imputabilité du programme d'études à la fonction de travail
	· Entrée par les objectifs
· Recherche de comportements observables sur les contenus
· Centration sur la transmission par l’enseignant
· Décontextualisation
· Ressources décrites en termes de comportement 
· Profil de sortie : contenu disciplinaire à      reproduire 
· Oriente vers la maîtrise des savoirs 
· Disciplines isolées
· Enseignant donne des savoirs disciplinaires 



    1.4 CLARIFICATION CONCEPTUELLE
Approche : action d’approcher = manière d’envisager quelque chose ; d’aborder quelque chose.

Formation : action de donner une forme au point de vue des connaissances

Pédagogie : ensemble des techniques mises en œuvre pour faire des apprentissages des enfants. C’est la facilitation de l’apprentissage.

Objectif : énoncé d’intention décrivant le résultat attendu (comportement) à la suite d’une action.

Compétence : c’est le pouvoir d’agir, de réussir et de progresser qui permet de réaliser adéquatement des tâches ou des activités.

De cette définition :
· une compétence est capacité liée à une dans la vie réelle
· une compétence repose sur des connaissances pertinentes
· une compétence est une capacité d’action efficace
1. ETAPES DU PROCESSUS DE LA MISE EN ŒUVRE
	Année/période
	Activités menées

	2002
	Début de l’écriture des programmes axés sur les compétences 

	2004 – 2005
	Expérimentation des programmes FPC au CP et en 6ème /5ème 

	2006- 2007
	Généralisation des curricula FPC  au CP et en 6ème /5ème 

	2007 – 2008
	Généralisation des curricula FPC  en 4ème au secondaire 

	2009 - 2010
	Evaluation interne des programmes faite par l’Inspection Générale de l’Education Nationale (IGEN) 

	2010
	Evaluation externe des programmes effectuée par le Professeur JONNAERT

	2011 – 2012
	Recadrage des Programmes Educatifs 

	2012 – 2014
	Implantation des programmes recadrés et des formats des épreuves des examens ;  mise en œuvre des programmes recadrés.



I. GENERALITES SUR L’APPROCHE PAR COMPETENCES
L’Approche Par Compétences qui tire sa substance du constructivisme et du socioconstructivisme développe l’idée que tout apprentissage est un processus de construction des connaissances. L’élève apprend mieux dans l’action, c’est-à-dire quand il est mis en situation de production effective, quand il est vraiment impliqué dans des tâches qui nécessitent la mobilisation et l’intégration des acquis, quand la situation d’apprentissage a du sens pour lui, qu’elle est significative et surtout quand l’élève établit des contacts avec les autres pour construire ses connaissances et son savoir. 
L’approche par compétences est une manière de concevoir, de penser et de mettre en œuvre l’enseignement/apprentissage qui vient combler les insuffisances d’une approche par objectifs davantage centrée sur l’acquisition des savoirs et savoir-faire (apprendre quoi ?) négligeant l’acquisition des processus intellectuels (comment faire pour apprendre ?).
Dans l’approche par compétences, les objectifs ne sont plus de l’ordre des contenus à transférer (enseignement), mais plutôt d’une capacité d’action à atteindre par l’apprenant (apprentissage). 
En un mot, l’APC peut se résumer en ceci : comment amener l’élève « à apprendre à apprendre », tout en comptant sur l’enseignant dont le rôle est d’être un facilitateur.
Dans ce contexte, une compétence ne se résume donc ni à des savoirs, ni à des savoir-faire ou à des savoir-être, mais à l’ensemble de ces éléments considérés comme des « ressources ». La compétence devient alors la capacité d’un élève à « mobiliser » l’ensemble des ressources pour réaliser une tâche.
La mobilisation des ressources pour prouver sa compétence doit se faire en « situations ».L’élève compétent doit pouvoir s’organiser dans des situations nouvelles et inattendues confinées dans le cadre d’une « famille de tâches » déterminée. 

L’APC, un modèle pour la construction de compétences.

Prenant appui sur cette définition, il nous a paru utile, pour mieux comprendre ce concept, de proposer un modèle qui intègre et articule les différentes facettes des activités d’apprentissage qui favorisent la construction de compétences. Ce modèle met en évidence, dans une séquence d’enseignement/apprentissage, les types d’activités qui sont susceptibles de contribuer au développement de compétences chez l’élève :

· placer l’élève face à des situations ;
· l’amener à exploiter des ressources (mises à sa disposition ou rendues accessibles) ;
· l’amener à agir et à interagir (pour chercher, confronter, analyser, comprendre, produire, etc.);
· amener l’élève à réfléchir, à structurer et à intégrer ses connaissances (pour fixer les nouveaux acquis dans le long terme et les articuler aux acquis antérieurs) ;
· amener l’élève à se construire et à préparer le transfert de ses acquis

… pour répondre aux finalités de l’apprentissage par compétences, à savoir : comprendre le monde et mobiliser les compétences acquises dans de nouvelles situations.



II. STRUCTURE DUPROGRAMME EDUCATIF
L’expression programme éducatif est le choix terminologique fait par la Côte d’Ivoire (en référence à la Classification Internationale Type de l’Education de l’UNESCO : la CITÉ 2011). Les programmes éducatifs selon les standards internationaux doivent présenter les informations utiles à l’organisation d’activités d’enseignement/d’apprentissage et d’évaluation. Ce sont des prescrits curriculaires. 
Dans la CITE, un programme éducatif se définit comme une succession ou un ensemble cohérent d’activités éducatives organisées en vue de réaliser des objectifs d’apprentissage préétablis ou un ensemble spécifique de tâches éducatives pendant une période durable. 

Ces objectifs comprennent l’amélioration des connaissances, des aptitudes et des compétences dans un contexte personnel, civique, social et/ou lié à l’emploi. Les objectifs d’apprentissage se rapportent généralement au souhait de se préparer à un niveau d’études plus avancé et/ou à l’exercice d’une profession ou d’un métier ou d’un groupe de professions ou de métiers, mais il peut aussi s’agir d’un développement personnel ou d’un loisir. Une caractéristique commune des programmes éducatifs est que l’achèvement complet, suite à l’atteinte des objectifs d’apprentissage et des tâches éducatives, est sanctionné par une certification. 

Le programme éducatif comprend quatre (04) composantes, à savoir :
· le profil de sortie ;
· le domaine de la discipline ;
· le régime pédagogique ;
· le corps du programme éducatif :
· la compétence ;
· le thème/activité ;
· la (les) leçon(s)/la séance ;
· l’exemple de situation ;
· le tableau des habiletés/contenus.
II.1- Le profil de sortie
Le profil de sortie définit ce qui est attendu de l’élève ou ce que l’élève doit être capable de faire à la fin de son cursus. Il est défini pour la fin du cycle, c’est-à-dire au moment de la diplomation (CM2, 3ème, Terminale, CAFOP). 

Il remplit deux fonctions :

· Une fonction curriculaire 
Un profil de sortie oriente le contenu d’un programme éducatif. En effet, il décrit de façon globale les compétences et les connaissances que l’élève doit avoir construites au cours de sa formation pour être diplômé.

· Une fonction d’évaluation

Il détermine aussi la forme et le contenu de l’évaluation certificative qui aura lieu au terme de la formation, (JONNAERT et al, 2008).
Les différentes composantes d’un programme éducatif (PE) sont nécessairement en lien direct avec au moins un des éléments du profil de sortie (PS). En ce sens, un PS assure la cohérence interne d’un PE. Il correspond au moment auquel l’élève ou l’étudiant obtient son diplôme ou son certificat. 
Un PS sert de cadre de référence à l’évaluateur pour construire ses outils d’évaluation certificative. En ce sens, un PS est prescriptif puisqu’il oriente une évaluation certificative. Cette fonction évaluative nécessite que les PS soient nécessairement positionnés dans les PE en référence aux moments des évaluations certificatives.

· QUELQUES EXEMPLES DE PROFILS DE SORTIE

	DISCIPLINES 
	LE PROFIL DE SORTIE 

	FRANÇAIS
	
A la fin du premier cycle du secondaire, l’élève doit avoir acquis :
· la maîtrise orale et écrite de la langue française en tant qu’outil de communication pour :
· communiquer par écrit ;
· produire tout type d’écrits ;
· communiquer à l’oral ;
· construire le sens de textes variés. 

· des compétences littéraires pour :
- produire tout type de texte ;
- construire le sens de textes variés ;
- analyser et organiser des idées.



II.2- Le Domaine de la discipline 

Le domaine regroupe un ensemble de disciplines ayant des liens ou des affinités. Il existe cinq (05) domaines :
· Le domaine des langues ;
· Le domaine des Sciences ;
· Le domaine de l’univers social ;
· Le domaine des arts ;
· Le domaine du développement physique, éducatif et sportif.

· Domaines et disciplines en Côte d’Ivoire :
			
	Domaines
	Disciplines

	(1) Langues
	1.1 Français
1.2 Anglais
1.3 Allemand
1.4 Espagnol

	(2) Sciences
	2.1 Mathématiques
2.2 Physique-Chimie
2.3 Sciences de la Vie de la Terre
2.4. Sciences et Technologies 
2.5 Technologies de l’Information et de la Communication en Education

	(3)Univers social
	3.1 Histoire-Géographie
3.2 Education aux Droits de l’Homme et à la Citoyenneté
3.3 Philosophie
3.4 Psychopédagogie

	(4)Arts
	4.1 Activités d’Expression et de Création
4.2 Arts Plastiques
4.3 Education Musicale

	(5)Développement Physique et sportif
	5.1 Education Physique et Sportive



II.3-Le régime pédagogique

Le régime pédagogique précise la durée des enseignements d’une discipline  et son taux horaire par rapport à l’ensemble des disciplines.

Exemple pour une année scolaire de 32 semaines.

	Discipline 
	Nombre d’heures/semaine 

	Nombre d’heures/année  
	% du volume horaire de la
discipline (par rapport à l’ensemble des disciplines sur l’année)

	Français (6ème)
	5h
	5 × 32 = 160
	× 100 = 24%

	Mathématiques (6ème)
	4h
	4 × 32 = 128
	× 100 = 19%



II.4- Le corps du programme éducatif
Le corps du programme éducatif définit les prescrits curriculaires. Il donne des informations indispensables à la préparation et à la conduite des activités pédagogiques par les enseignants.
Il comporte les éléments suivants :
· la compétence ;
· le thème/Activité ;
· la leçon(s)/séances ;
· l’exemple de situation ;
· les Habiletés/Contenus.

	Habiletés
	Contenus 

	
Définissent les actions de l’apprenant
Elles sont décrites par des verbes d’action

	Description du contenu disciplinaire sur lequel porte l’action



II.4.1-La compétence
Une compétence est le résultat du traitement efficace d’une situation par une personne ou un groupe de personnes. Elle comporte des tâches qui convoquent des éléments de la discipline ou du domaine du programme. Quelle que soit la compétence évoquée, celle – ci ne peut l’être qu’en référence à une situation. Dans les programmes éducatifs, une compétence est annoncée pour un thème/activité.


· QUELQUES EXEMPLES D’ENONCES DE COMPETENCES 
· Au secondaire 
	Disciplines 
	Enoncé de la compétence 

	Anglais (6ème)
	Compétence 1 : Traiter des situations relatives à la communication orale au moyen d’un langage très simple.

	Français (6e)
	
Compétence 1 : Traiter une situation relative à la production des énoncés oraux.
Compétence 2 : Traiter une situation relative à la production de textes divers.

	Mathématiques (6è)
	Compétence 2 : Traiter une situation relative aux nombres entiers naturels, aux nombres décimaux relatifs, aux fractions, aux grandeurs proportionnelles et à la statistique.


	Histoire- Géographie (3e)
	
Compétence 2 : Traiter une situation relative aux bouleversements sociopolitiques et économiques en Europe du XVIIème au XIXème siècle. 


	Physique-Chimie (6è) 
	
Compétence 1 : Traiter une situation se rapportant à l’électricité.




II.4.2 - Le thème
Le thème est une unité de contenus scientifiques comportant plusieurs leçons. Il découle de la compétence.
· Exemples d’énoncés de thèmes
	Disciplines 
	Thèmes 

	Mathématiques : 6è
	Thème 1 : Activités numériques
Thème 2 : Organisation des données

	Anglais : 6è
	Thème : A l’école (At school)

	Physique-Chimie 6è 
	Thème 1 : Electricité
Thème 2: Propriétés physiques de la matière



II.4.3 La leçon

C’est un ensemble de contenus d’enseignement /apprentissage susceptibles d’être exécutés en une ou plusieurs séances.

· Français 6è :

Activité : Lecture
Leçon 1 : La lettre personnelle (05 séances)
Leçon 2 : Le texte narratif (06 séances)
Leçon 3 : Le texte descriptif (05 séances)



· Mathématiques 6è

Thème 1 : Activités numériques
Leçon 1 : Les nombres entiers naturels.
Leçon 2 : Les nombres décimaux relatifs.
Leçon 3 : Les fractions.

· Physique-Chimie

Thème : Electricité
Leçon 1 : Le circuit électrique (2 séances)
Leçon 2 : La commande d’un circuit électrique (2 séances)
Leçon 3 : Le Court - circuit et la protection des installations électriques (2 séances)

II.4.4 L’exemple de situation

Le paradigme des compétences met en évidence la conception du savoir non plus comme une finalité d’apprentissage mais comme une ressource que l’élève doit s’approprier pour accomplir des tâches plus ou moins complexes. Et la capacité de l’élève à y faire face, en mobilisant les ressources adéquates, constitue l’indicateur de la réussite de l’apprentissage. Cela ne peut s’observer que lorsque l’élève est mis en situation.

Une situation d'apprentissage est un ensemble de conditions et de circonstances susceptibles d'amener une personne à construire des connaissances. 
Une situation est un ensemble plus ou moins complexe et organisé de circonstances et de ressources qui permettent à l’élève de réaliser des tâches en vue d’atteindre un but. L’enseignant agit sur certaines de ces circonstances pour organiser l’activité de ses élèves au cours des différentes leçons et séances d’enseignement/apprentissage.

La situation peut être décrite à travers un texte ; un schéma, un dessin, une photo, une vidéo ou un film ; une explication verbale fournie par l’enseignant ; une caractéristique temporaire du climat ; un évènement raconté aux élèves ; un fait divers lu dans un journal, une visite sur le terrain réalisée par les élèves, etc.

Une situation est plus restrictive et est incluse dans un contexte qui lui donne du sens. C’est par le contexte des situations que l’activité peut avoir du sens pour l’élève. 
Dans le programme éducatif, un exemple de situation est suggéré. Il fournit à l’enseignant un modèle qu’il devra contextualiser dans sa salle de classe. Il s’agit de contextualiser l’action de l’apprenant(e). Cette situation a pour fonction d’organiser l’activité d’enseignement/apprentissage. Elle oriente l’apprenant(e) vers les tâches déclinées en termes d’habiletés et de contenus.
La formulation d’une situation exige de connaître les concepts ci-dessous.

· Le contexte

Le contexte est le cadre général, spatio-temporel mais aussi culturel et social, dans lequel se trouve une personne à un moment donné de son histoire. Il inclut l’ensemble des autres concepts, mais aussi la personne en situation, une série de ressources, des contraintes et des obstacles.

Inclusif, le contexte comprend la personne et la situation à laquelle cette dernière participe actuellement. La situation à son tour inclut les tâches. La personne en situation, elle – même incluse intégralement dans la situation, donne du sens à ses actions, parce que le contexte a du sens pour elle. Un contexte est caractérisé par des paramètres de temps et d’espace, et par des paramètres sociaux et culturels, voire économiques.


· La circonstance

Les faits ou les éléments qui déclenchent ou nécessitent la réalisation de tâches. C’est l’élément de la situation qui motive la réalisation d’une activité. Il permet de s’engager et de faire émerger les acquis des apprentissages.
Des ressources peuvent être associées à la circonstance. 

Ressources : Ce sont les moyens dont dispose la personne pour exécuter les tâches.

· La tâche

Une tâche est définie par les actions qu’une personne pose en se référant à ses connaissances, aux ressources et aux contraintes de la situation comme à des ressources externes, pour atteindre un but intermédiaire dans le traitement de la situation. La personne utilise à bon escient ce qu’elle connaît déjà, ainsi que les ressources offertes par la situation ou des ressources externes. Une tâche requiert simplement l’application de ce qui est connu, et l’utilisation de ressources accessibles, sans plus.

Une situation est un ensemble de circonstances contextualisées incluant des tâches à réaliser. La situation d’apprentissage n’est ni un préambule, ni une amorce. 
Elle propose des activités et des ressources nécessaires à la réalisation des tâches l’une après l’autre selon le plan de la leçon ou des séances /activités.

Tableau comparatif : « Situation » - « Présentation »
	
	SITUATION
	PRESENTATION (rappel, motivation, amorce, préambule, mise en train etc.)

	But 
	
Support pour le développement des apprentissages
	
Moment didactique (phase précédant le développement) 

	Fonctions
	- Aide à créer un cadre approprié aux enseignements/apprentissages ; 
- Aide à fixer les tâches essentielles à réaliser ;
- Aide à construire les évaluations (activités d’intégration).
	
- Aide à découvrir / introduire l’énoncé d’une nouvelle leçon ;
- Aide à entrer dans une autre partie d’une leçon déjà entamée ;
- Aide à créer l’intérêt, à motiver les apprenants par rapport à l’objectif d’enseignement / d’apprentissage.

	Position sur la fiche-leçon
	Après l’énoncé du titre de la leçon (développement)
	
Avant l’énoncé du titre de la leçon ; 
Avant l’entame de la séance/activité.




NB: 
- Il est plus efficace de travailler autour de deux (02) ou trois (03) tâches nécessaires à la construction des habiletés déclinées dans le tableau des Habiletés/Contenus.
- La mobilisation de la classe doit être clairement ressentie.
- Il faut un lien de cohérence et de nécessité entre les tâches et la ou les circonstances.
- La ou les circonstances doivent être claires, précises et concises.
- Les tâches doivent s’articuler autour du tableau des habiletés et contenus.
- Les apprenants doivent être au centre de la situation et non les enseignants.
- Le libellé de la situation d’apprentissage ne comporte aucune consigne.

Catégories harmonisées d’une taxonomie (JONNAERT)

Le tableau des habiletés/contenus est décrit à partir de quatre niveaux taxonomiques harmoniés :
· 1er niveau : la connaissance (verbe d’action : connaître) ;
· 2e niveau : la compréhension (verbe d’action : comprendre) ;
· 3e niveau : l’application (verbe d’action : appliquer) ;
· 4e niveau : le traitement de la situation (traiter une situation).

Nb : Les différents niveaux taxonomiques sont hiérarchiques. Chaque niveau inclut nécessairement les précédentes.

	Habiletés
	Description de l’habileté
	Caractéristiques du résultat de l’action

	CONNAITRE 

ou manifester sa connaissance

	Arranger, Associer
Décrire, Définir, Lister
Enumérer, Etiqueter
Identifier, Indiquer, Localiser, Mémoriser, Nommer, Ordonner
	Connaître : restituer une connaissance ou reconnaître un élément connu
	
La réponse à la question posée est un élément d’une terminologie, un fait, un élément d’une convention, une classification, une procédure, une méthode, etc. cette réponse est produite sans que la personne ne doive effectuer une opération.

	COMPRENDRE

ou exprimer sa compréhension
	Citer, Classer
Comparer, Convertir
Démontrer, Différencier
Dire en ses propres
mots, Discuter, Donner des Exemples, Expliquer, Exprimer, Reconnaître
	Comprendre : reformuler ou expliquer une proposition ou un ensemble de propositions formulées dans la question.
	
La réponse à la question posée est une reformulation des propositions dans un autre langage, par exemple un schéma, un graphique, un dessin, les propres mots de la personne, la réponse peut aussi se présenter sous la forme d’un complément d’informations que la personne apporte pour achever un texte lacunaire ou une proposition incomplète.

	APPLIQUER

ou utiliser un langage approprié
	
Appliquer, Calculer, Jouer
Classer, Découvrir, Traiter
Dessiner, Déterminer
Employer, Établir, Fournir
Formuler, Inclure, Montrer informer, Manipuler,
Mettre en, Pratiquer, Modifier, Utiliser, Produire, Résoudre, 
	Appliquer : utiliser adéquatement un code de langage dans des situations d’application, d’adaptation et de transfert
	Dans sa réponse à la question, la personne utilise un code approprié à la situation. La réponse peut aussi être l’adaptation d’un code à un autre code, le passage d’un schéma à un texte et vice versa, etc.

	
	
	La personne est amenée à analyser une situation, à y rechercher des éléments pertinents, à opérer un traitement et poser un jugement sur la production issue du traitement de la situation.
	

	TRAITER UNE SITUATION
	Analyser, Choisir, Déduire
Comparer, Différencier, Disséquer, Distinguer, Examiner, Illustrer, Noter
Expérimenter, Organiser
Reconnaître, Séparer, Créer Tester, Adapter, Arranger
Assembler, Collecter
Communiquer, Composer Concevoir, Construire, Désigner, Discuter, Écrire, Exposer, Formuler Intégrer, Organiser, Préparer, Proposer, Schématiser, Substituer, Argumenter, Choisir, Conclure, Évaluer, Justifier, Prédire
	
Traiter une situation : comprendre une situation, l’analyser, connaître et appliquer les ressources utiles à son traitement, résoudre les tâches problématiques, organiser le traitement de la situation, la traiter et un porter jugement critique sur les résultats.

	La réponse à la question témoigne d’un traitement réussi de la situation. La réponse peut aussi être un jugement critique porté sur les résultats d’un traitement d’une situation

	
	
	La personne est amenée à analyser une situation, à y rechercher des éléments pertinents, à opérer un traitement et poser un jugement sur la production issue du traitement de la situation.
	



Extrait : Ph. Jonnaert, (2012). Situations et curriculum. Bruxelles : De Boeck- Université (à paraître).
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Les techniques d’animation de la classe
Objectifs : A la fin de la séance. Les auditeurs doivent être capables :
1. d’identifier les différents types de question
1. de poser des questions précises
1. de donner des consignes précises
1. d’apprécier judicieusement les réponses
1. de pratiquer la méthode active.

On parle de méthode active par opposition a la méthode magistrale (du latin Magister= maitre). Autrefois, l’enseignent était considéré comme le seul détenteur de la vérité, l’alpha et l’oméga de tout. Il venait déverser son savoir et l’élève, passivement devait retenir ce qu’il pouvait. On attendait de lui, non pas qu’il fasse preuve d’intelligence, mais qu’il ait une bonne mémoire ; l’accent était donc mise sur sa faculté de mémorisation. 

Cette méthode ayant montré ses limites, les pédagogues ont alors eu recours a la méthode dite active. Il convient donc d’avoir une idée précise sur ce qui fonde cette approche, à savoir le questionnement, Les consignes et le renforcement. En effet, le questionnement et les consignes sont des stratégies d’apprentissage qui, au-delà du fait qu’elles impliquent l’apprenant dans la construction de ses propres savoirs, ont quelques spécificités respectives.

LECON 1 : QUESTIONNEMENT ET CONSIGNES 
On part du postulat que l’élève est un être capable de réflexion et de jugement. Partant de ce fait, on instaure un véritable dialogue avec lui à partir d’un questionnement judicieux. Nous nous intéresserons donc ici à la typologie des questions et à leur formation.
1) la typologie des questions
1. Les questions fermées 
Ce sont des questions très limitées à réponse brève. On peut à la limite dire de ces questions qu’elles sont inutiles ; elles ne demandent qu’une seule réponse (oui /non).

Exemple 1 : Est-ce que vous croyez que le singe est sincère lorsqu’il invite le crabe à déjeuner ? 

Exemple 2 : Est-ce que le sujet est resté à la même place lorsque nous passons de la forme affirmative à la forme interrogative ?
Les questions fermées commencent généralement par ‘‘est-ce que’’ ; elles sont aussi perceptibles dans le ton qui est employé.

1. Les questions à choix multiple ou questions cafétéria

Ce sont les questions fermées qui offrent un choix multiple mais limité ; la réponse figure nécessairement dans l’échantillon proposé. 

Exemple : Pensez-vous qu’Okonkwo est un personnage intéressant. Peu intéressant ou pas du tout intéressant ?
1. Les questions informatives 

Ce sont des questions fermées qui permettent de faire le tour d’un sujet ou de recueillir à son propos des informations essentielles. 
Exemple 1 : De quoi s’agit-il dans le texte ?
Exemple 2 : De qui est-il question ?
Exemple 3 : A quel endroit précis l’événement a-t-il lieu ?

1. les questions ouvertes

Le véritable dialogue avec la classe ne se déroule que par l’intermédiaire des questions ouvertes : elles sont dites ouvertes parce qu’elles n’appellent pas une réponse évidente mais plusieurs réponses possibles.
Exemple 1 : Quel sentiment anime le singe lorsqu’il invite le crabe à déjeuner ?
Exemple 2 : Quels changements contactez-vous lorsque nous passons de la forme affirmative à la forme interrogative ?

2. L’usage des différents types de questions

a. Questions à privilégier
Toute activité de français vise à donner à l’élève une autonomie d’action et de réflexion ; il est donc évident que les questions ouvertes qui obligent l’élève à s’engager personnellement sont indiquées pour atteindre cet objectif. 

Formuler des questions ouvertes est aussi un exercice difficile pour l’enseignant car cela exige qu’il fasse preuve de beaucoup de vigilance. 
Il ne doit pas rester rivé à sa préparation ; il doit savoir préférer à ses propres réponses certaines de celles que lui fournissent les élèves. 

Il doit également apprendre à reformuler ses questions. L’adage populaire nous fait dire que la répétition est une vertu pédagogique. 
C’est plutôt la reformulation. Il est donc nécessaire d’apprendre à reformuler les questions : le bon enseignant se voit dans sa capacité de reformulation de ses questions. 

Exemples de reformulation

Exemple 1 : Pourquoi le singe invite-il le crabe à déjeuner ? Quel est le sentiment qu’il éprouve alors pour le crabe ?

Exemple 2 : Intéressons-nous aux pronoms personnels sujets. Que se passe-t-il lorsque nous passons de la forme affirmative à la forme interrogative ? (Tu viendras me voir à mon retour. Viendras-tu me voir à mon retour ?)

b. Questions à utiliser modérément
De façon générale, il faut avoir très peu recours à toutes formes de questions fermées qui donnent l’illusion au professeur que la classe participe admirablement au déroulement de la séance. Toutefois, dans la dynamique d’une animation de classe, en cas de blocage, suite à une question adéquate, une reformulation rapide sous forme de question fermée peut être un tremplin pour revenir à la question de départ et permettre aux élèves d’y répondre de manière pertinente.


c. Questions à éviter 
Il ne s’agit même pas de question a proprement parler mais d’une caricature de participation. En effet, certains professeurs ont pour tic de langage de laisser finir leurs phrases par les élèves : 
Le professeur : Quand il sort de l’eau, il ne trouve plus ses vêtements
Les élèves : … 

d. La formulation des questions : Au plan morphosyntaxique on peut utiliser :

1. L’interrogation directe

Exemple : Que feriez-vous si vous étiez a la place de cet élève qui vient d’être injustement puni ?

1. L’interrogation indirecte

Exemple : Je voudrais savoir s’il vous est arrivé de subir une injustice.

Dans tous les cas, la formulation des questions est en rapport avec celle du registre de langue à observer en situation de classe et de l’âge mental des apprenants. Le questionnement comme stratégie d’enseignement doit être utilisé avec intelligence pour être efficace ; ce qui signifie qu’il doit être utilisé à un rythme qui laisse le temps de réflexion et de recherche aux élèves invités à y répondre. Et surtout diversifié pour éviter la monotonie.  
1. Les consignes
Ce sont des indications de recherche données par l’enseignant ; la consigne invite donc l’apprenant à exécuter une tâche en autonomie c’est-a-dire qu’il donne la possibilité à l’apprenant de mobiliser ses savoirs, ses savoir-faire et savoir-être pour effectuer le travail demandé. Elle se particularise par son caractère injonctif ou suggestif. 
Exemple : 
1. Relevez tous les connecteurs logiques du paragraphe 1.
1. Je vous invite à lire en silence le texte pour repérer et expliquer les verbes a l’infinitif. 

Pour être dynamique et constructif, un cours doit être rythmé par l’usage en alternance des consignes de travail et le questionnement qui favorisent la mise en éveil et la participation active des apprenants. 
1.  L’appréciation – le renforcement
Ce sont deux stratégies d’enseignement qui visent à susciter la motivation des apprenants. 
L’appréciation ou le renforcement est le jugement que le professeur porte sur une réponse donnée à une question ou une consigne de recherche. Il doit donc être a l’écoute de ses élèves. Il doit toujours donner une appréciation adapté a la qualité de la réponse obtenue parce qu’en fait l’appréciation doit permettre a l’élève d’être situé sur la compréhension de la question ou de la consigne. Elle est aussi une source de motivation pour une participation plus grande de l’élève au déroulement de la séance.



1.  Le renforcement
Le renforcement peut revêtir plusieurs formes :
1. Verbal : « Bien », « Vous êtes sur la voie »
1. Non verbal : un regard ou un geste adressé à l’apprenant pour montrer l’acquiescement. 
Le renforcement de la participation peut être favorisé par d’autres stratégies, par exemple : 
1. désigner nommément l’élève 
1. responsabiliser l’apprenant commis à l’exécution d’une tâche s’effaçant pour suivre discrètement l’accomplissement de la tâche.
1. remercier l’apprenant à la fin de l’exécution de la tâche.

1. L’appréciation 
L’appréciation (qui consiste à apporter un jugement valorisant ou dévalorisant) accroît le renforcement ; et, pour lui permettre de jouer son vrai rôle, l’appréciation doit : être en congruence avec le réponse donnée  

Il ne faut pas tomber dans l’erreur que commettent très souvent les jeunes enseignants qui, sous prétexte de ne pas frustrer leurs élèves, disent invariablement « bien » même quand la réponse est mauvaise ; d’autres ne font aucun commentaire, se contentant de rechercher un éventuel élève qui pourrait sauver la situation. Quand la réponse est mauvaise, il faut le dire franchement a l’élève afin qu’il continue ses recherches. 

Par exemple :
1. Non ce n’est pas la bonne réponse, quelqu’un d’autre ?
1. Réponse incomplète : quelqu’un veut-il compléter la réponse donnée par un tel ?
1. Bonne réponse : « Bien », « Très bien », « Excellente réponse… », etc.

1. être variée : L’apprenant doit être varié pour éviter la monotonie. 
Par exemple : bien, très bien, bonne réponse, bonne intervention etc.
1. éviter de choquer : Il faut savoir rejeter une réponse sans chercher à ridiculiser l’élève à l’humilier. 
Exemple 1 : «Votre réponse est vraiment idiote» ou «Vous êtes le plus nul de cette classe»

Avec la méthode active, le maitre n’est plus le détenteur exclusif du savoir, il cesse d’être omniscient pour devenir un véritable animateur. De même l’élève, n’est plus cet être objet passif, maison esprit doué de raison : et c’est à juste titre d’ailleurs qu’on préfère de plus en plus le terme d’apprenant a celui d’élève.




Leçon II : LA GESTION DU TABLEAU

Objectifs : A la fin de la séance, les auditeurs doivent être capables :
                     - d’inventorier les différentes fonctions du tableau 
                     - d’utiliser correctement le tableau. 
       
 Parmi les éléments qui permettent de reconnaitre une salle de classe, vient au premier plan le tableau noir. C'est dire qu’il revêt une extrême importance pour l’élève autant que pour l’enseignant .Ne pas l’utiliser est une faute grave ; l’utiliser abusivement est tout aussi grave.

6. Nécessité et rôle du tableau

Le tableau noir est le seul support visuel dont maitres et élèves peuvent disposer facilement, j’allais dire gratuitement. Il permet d’occuper tous les élèves à la fois ; il éclaircit les difficultés, donne de la vie à la leçon, la concrétise (croquis, schémas). Il ne faut pas hésiter à écrire au tableau notamment dans les petites classes. 
Cependant, l’enseignant ne doit pas être le seul à utiliser le tableau ; il y faut de temps en temps envoyer des élèves ; en effet, un élève qui passe au tableau devient plus actif et plus réfléchi.

6. Utilisation du tableau

L’utilisation du tableau permet :
- de rendre visibles des informations : réemplois, dessins, schémas, tableaux.
- de fixer dans la mémoire visuelle des élèves des données correctes.
- de rythmer le déroulement du cours.

· Critères de bonne utilisation du tableau

Le tableau doit être :

- logique. 

On remplit le tableau en allant de la gauche vers la droite. Généralement, il est conseillé de le subdiviser en 3 ou 4 colonnes ; la 1ere ou la dernière colonne peut être considérée comme la partie brouillon dans laquelle on peut écrire et effacer à tout moment ; les autres colonnes représentent les traces écrites qui doivent figurer dans le cahier de l’élève.

-  lisible 

Les surcharges, les abréviations, l’écriture maladroite gênent la compréhension. Il arrive aussi que, manquant de recul, le professeur en vienne à sauter des mots ou à commettre des fautes d’orthographe ; pour éviter ce genre de situation, il faut toujours prendre l’habitude de se relire.

- éloquent. 

La disposition des mots, des phrases doit parler immédiatement à l’intelligence. A ce niveau , les craies de couleur doivent intervenir même s’il est vrai que la craie blanche est de loin la meilleure par l’effet de contraste qu’elle crée avec le tableau noir et cela frappe immédiatement la vue ; si les craies de couleur doivent être utilisées, il faut le faire avec discernement pour que le tableau ne tourne pas à l’arc-en-ciel .
           

6. la prise de notes par les élèves
 
Pour éviter d’être pris de court, il est recommandé d’étaler la prise de notes au long de la séance. Il est vrai que cette formule prend beaucoup plus de temps, mais elle a pour avantage :
- de rythmer le cours 
- de permettre au professeur de contrôler la prise de notes effective par les élèves.
Le tableau noir peut être considéré comme le cahier de l’enseignant. Autant celui-ci attend des élèves qu’ils aient des cahiers propres et bien tenus, autant il doit faire l’effort de soigner son tableau. 

Leçon III : La répartition horaire et LA gestion du temps
Objectifs : A la fin de la séance, les auditeurs doivent être capable de :

· répartir correctement les différentes activités sur l’emploi du temps 
· gérer correctement le temps consacré à une séance.

I. La gestion de l’emploi du temps et répartition horaire

 	L’emploi du temps remis au professeur n’est qu’un canevas de travail ; il appartient au professeur de le meubler en y faisant figurer toutes les activités qui constituent la classe de français. La répartition des activités dans l’emploi du temps doit tenir compte de paramètres tels :

· Le respect des instructions officielles notamment le volume horaire par activité et par niveau 
· La psychologie des élèves en tenant compte, dans la répartition des activités ,des moments de réceptivité pour les apprenants de telle ou telle activité, par exemple, est- il plus aisé pour l’enseignant et les apprenants de prévoir une leçon de grammaire de 13heures à 14 heures, si l’ emploi du temps indique qu’à cette heure est prévue une activité de français ? En somme, dans la gestion de l’emploi du temps, il sera question de répondre aux questions suivantes :

· A quelle période de la journée les élèves sont-ils réceptifs ? 
· Et quelle activité conviendrait-il de mener ?
· A quelle période de la journée les élèves sont-ils moins réceptifs ? 
· Quelle activité doit-elle être programmée pour les intéresser ?

Enfin la gestion de l’emploi du temps commande que l’on se conforme à la planification établie par l’administration et que l’on ne prenne pas la liberté d’opérer à l’insu de l’administration les changements qu’on aurait voulus. Voici ce qui se fait habituellement :

· 6è/5è : 5 heures par semaine 
· 2h : consécutives : Expression Écrite
· 1h : lecture méthodique/exploitation du texte (par quinzaine)
· 1h : grammaire 
· 1h : étude d’œuvre intégrale.

· 4è/3è : 6 heures par semaine 
· 2h consécutives : Expression Écrite
· 1h : lecture méthodique 
· 1h : exploitation du texte 
· 1h : grammaire
· 1h : lecture suivie.
· 2nd A, 2nd C, 1ère A, TA : 4 heures par semaine 
· 2h consécutives : Expression Écrite
· 1h : étude d’œuvre /Groupement de Textes.
· 1h : étude d’œuvre / Groupement de Textes. / Perfectionnement de la Langue et Savoir- Faire (par quinzaine) 

· 1ère D, 1ère C, TD, TC : 3 heures par semaine
· 2h consécutives : Expression Écrite
· 1h : étude d’œuvre / Groupement de Textes (3 premières semaines) : Perfectionnement de la langue et savoir-faire (4è semaine).

II. la gestion de la séance

Une séance bien gérée est une séance qui s’achève dans le temps imparti à l’activité. Il s’agit donc d’éviter d’achever le cours largement avant la fin de l’heure impartie et, pour combler le vide, de se livrer à des improvisations ou d’aboutir à des séances inachevées.
En général, dans la gestion de la séance, deux dimensions sont à considérer :

1. La durée de la séance 

La bonne gestion de la séance commande que l’enseignant :
· ait préparé son cours.
· ait défini des objectifs pédagogiques et qu’il ne les perde pas de vue.
· ait choisi les stratégies d’enseignement et d’apprentissage en rapport avec les objectifs définis.
· fasse preuve de discernement et de vigilance pour ne pas laisser entrainer dans des digressions.

En français, la durée de la séance est de 1 heure ou 2 heures ; mais la réalité, c’est que l’on dispose rarement de ce temps. Il faudrait ne considérer avec beaucoup d’optimisme, que 55 minutes pour une heure de cours.
La bonne gestion de la séance est un indice de valorisation de l’enseignant.

b) Le temps des étapes de la leçon 

Le professeur doit fixer un temps à accorder à chaque étape de sa séance pour éviter les débordements. Pour la lecture méthodique par exemple, il pourrait répartir le temps de la manière suivante :
· 15 mn de la présentation jusqu’à l’hypothèse générale.
· 30 mn pour la vérification de l’hypothèse générale ; ici aussi, le temps doit être équitablement réparti entre les 2 ou 3 axes de lecture retenus  
· 05 mn pour le bilan.
· 05 mn pour la vérification des absences.

Pour que cette répartition horaire puisse être exécutée, il faudrait que le professeur soit effectivement à l’heure en classe. 













MODULE 3 : Les fiches de leçon

STRATEGIES
1. Analyse d’une situation d’apprentissage et/ou d’évaluation
1. Validation de la situation d’apprentissage et/ou d’évaluation
1.  Elaboration de la fiche de leçon y afférente
1. Administration de la fiche élaborée (micro-enseignement)
1. Remédiation.
1. La gestion de la séance













( voir doc fiches)






Module 4 : L’ÉVALUATION

· Les différentes formes d’évaluation

· L’évaluation préliminaire
· L’évaluation formative
· L’évaluation sommative

· Les fonctions de l’évaluation

· La fonction pédagogique
· La fonction sociale
· La fonction institutionnelle

· La notation

· Les différents types de notation
· Les barèmes de notation
· L’annotation des copies
· Les parasites de la notation

· Le compte rendu de devoir

· Le compte rendu de devoir (Composition Française)
· Le compte rendu de devoir d’orthographe







































Introduction
Évaluer, pour le commun des mortels, c’est déterminer la valeur d’un objet, apprécier le talent d’une personne, estimer les mérites d’un travail, d’une œuvre artistique, d’une réalisation quelconque. Si le prix d’une propriété s’évalue en CFA, le talent s’évalue qualitativement au moyen d’expressions qui nous permettent de situer les personnes par rapport aux autres : talent limité, moyen, supérieur, exceptionnel. Un projet peut s’évaluer en fonction de ses chances de réussite : intéressant, réalisable, voué à l’échec, utopique, etc… Avant d’acheter une maison, il faut évaluer le prix ainsi que ses propres moyens financiers. Voici des définitions de la notion d’évaluer :

· « L’évaluation est une méthode qui permet d'évaluer un résultat et donc de connaître la valeur d'un résultat qui ne peut pas être mesuré ou chiffré. » (Wikipédia)
· « Opération qui consiste à estimer, à apprécier, à porter un jugement de valeur ou à accorder une importance à une personne, à un processus, à un événement, à une institution ou à tout objet à partir d’informations qualitatives et/ou quantitatives et de critères précis en vue d’une prise de décision. Évaluer, c’est comprendre, éclairer l’action de façon à pouvoir décider avec justesse de la suite des événements. » (Renald LEGENDRE - Dictionnaire actuel de l’éducation, 1993 - GUÉRIN / ESKA).

· « Démarche ou processus conduisant au jugement et à la prise de décision. Jugement qualitatif ou quantitatif sur la valeur d’une personne, d’un objet, d’un processus, d’une situation ou d’une organisation, en comparant les caractéristiques observables à des normes établies, à partir de critères explicites, en vue de fournir des données utiles à la prise de décision dans la poursuite d’un but ou d’un objectif. » (Renald LEGENDRE - Dictionnaire actuel de l’éducation, 1993 - GUÉRIN / ESKA).

· Pour François Muller, l'évaluation est un « processus (1) par lequel on définit (2), obtient (3) et fournit (4) des informations (5) utiles (6) permettant de juger les décisions possibles (7). Expliquons
1. « processus » : activité continue
1. « on définit » : identifier les informations pertinentes
1. « on obtient » : collecte, analyse, mesure des données
1. « on fournit » : communiquer ces données
1. « des informations » : faits à interpréter
1. « informations utiles » : qui satisfont aux critères de pertinence
1. « décisions possibles » : actions d'enseignement, d'orientation etc.

« L’évaluation pédagogique peut être définie comme le processus systématique visant à déterminer dans quelle mesure des objectifs éducatifs sont atteints par des élèves ». (D.E.R.P, Dictionnaire de l’évaluation et de la recherche pédagogique)
L’évaluation fait partie intégrante du processus d’apprentissage et du développement des compétences. Sa fonction est de soutenir l’apprentissage et de fournir des informations sur l’état de développement d’une ou de plusieurs compétences.
L’évaluation scolaire recouvre les deux aspects de cette définition : objectivité et subjectivité :


I. LES DIFFERENTES FORMES D’EVALUATION

a. L’évaluation préliminaire (ou prédictive ou diagnostique)

Beaucoup plus pratique sous la forme des Questions à Choix Multiples (QCM), elle renseigne l’enseignant sur les connaissances éventuelles des élèves qui n’ont pas encore suivi le cours sur lequel va porter l’enseignement.
b. L’évaluation formative

Elle aide à l'apprentissage. En effet, l’évaluation formative se pratique au cours des apprentissages et elle permet de réguler l’enseignement. En principe, elle n’est pas suivie de note puisqu’elle n’a qu’une signification pédagogique.

Exemple : A l’issue d’un cours, le professeur donne une interrogation écrite : s’il s’aperçoit qu’une grande partie de la classe n’a pas compris le cours et qu’il revienne sur la même leçon, nous sommes en évaluation formative. Mais s’il rend les copies une ou deux semaines après des notes qui compteront pour la moyenne, nous sommes en évaluation sommative.

« L’évaluation formative a pour but d’informer l’apprenant puis l’enseignant sur le degré d’atteinte des objectifs. Elle intervient, en principe, au terme de chaque tâche d’apprentissage et a pour objet d’informer du degré de maîtrise atteint et / ou découvrir où et en quoi les élèves éprouvent des difficultés d’apprentissage en vue de proposer ou de faire découvrir des stratégies susceptibles de permettre une progression (remédiations). » (Vandervelde)

Sa fonction principale n’est pas de sanctionner la réussite ou l’échec, mais de soutenir la démarche d’apprentissage des élèves et d’orienter ou de réorienter les interventions pédagogiques de l’enseignant ou de l’enseignante ; elle permet la prise de décision pour ce qui concerne la conduite du professeur et la démarche de l’élève. 

c. L’évaluation sommative - Évaluation certificative 

C’est une évaluation qui intervient au terme d'un ensemble de tâches d'apprentissage constituant un tout, à la fin d’un enseignement, à la fin d'un cycle. Elle permet aux enseignants de dresser un bilan des apprentissages (où l'élève se situe-t-il ?) ou de prendre une décision d'orientation ou de sélection en fonction des acquis. Elle est notée. Exemple : A partir d’un ensemble d’évaluations (bac), le jury décide si le candidat a acquis le niveau. Ses notes sont communiquées au candidat mais, qu’il soit reçu ou recalé, il n’a rien appris : s’il avait à traiter à nouveau les mêmes sujets, il se retrouverait à peu près dans la même situation que la première fois. 

Il n’y a pas eu formation mais seulement contrôle. Cet exemple montre que, dans la réalité de la classe, l’évaluation sommative est à la fois formative puisqu’elle est suivie de correction et de remédiation.

« L'évaluation sommative attribue une note chiffrée à une performance jugée représentative de l'apprentissage terminé, et ceci aux fins de classer ou de sélectionner les élèves. La procédure ne poursuit donc plus, en théorie, aucun dessein pédagogique, mais répond à des exigences administratives, institutionnelles et sociales.» (M. Minder)

L’évaluation sommative est une évaluation bilan. Elle s’intéresse aux résultats et aux produits qu’on appréhende avec un référentiel élaboré au préalable afin de répondre à une demande de vérification et/ou de contrôle de la progression de l’élève. Cette évaluation permet à l'enseignant de s’assurer que le travail des élèves correspond aux exigences préétablies par lui et par le programme pédagogique. Elle permet de situer les performances de l’élève par rapport à une norme. 

L'évaluation certificative est une évaluation sommative qui vise la délivrance d’un diplôme, d’un certificat attestant des capacités et compétences de l'apprenant.



II. LES FONCTIONS DE L’EVALUATION

1. La fonction pédagogique

Elle consiste à évaluer le profit que tirent les élèves de l’enseignement qu’ils reçoivent. L’évaluation des élèves devrait être perçue comme étant celle de l’enseignant lui-même, de ses objectifs et de ses méthodes. Mais, on ne perçoit que le seul côté élèves, « les Elèves sont nuls ». Quelle est la part de responsabilité de l’enseignant dans le niveau des élèves ?

1. La fonction sociale

La fonction globale du système scolaire consiste à préparer l’insertion sociale et professionnelle de la jeunesse d’un pays. Cette répartition des individus dans l’insertion sociale et professionnelle de la jeunesse d’un pays. Cette répartition des individus dans la hiérarchie sociale s’opère par le biais des évaluations scolaires : la réussite aux examens, les orientations.

1. La fonction institutionnelle

L’évaluation apparait ici comme un pouvoir : le pouvoir que certains ont sur d’autres. A l’intérieur de l’institution, l’évaluation instaure l’ordre et contribue à son maintien. Les bulletins de notes sont transmis aux parents : c’est d’ailleurs, le plus souvent, la seule forme de communication entre l’établissement et les familles.

III. LES OUTILS DE L’EVALUATION 

La mise en œuvre de l’évaluation dans l’un ou l’autre de ses deux grands systèmes n’est possible que par l’utilisation d’outils ou d’instruments.

6. Quelques tests objectifs (questions à réponses choisies) 

Il s’agit d’items ou sujets d’exercices, d’interrogations écrites et de devoirs notamment au cycle d’observation (6ème / 5ème) dont les libellés contiennent les réponses aux questions posées / consignes données. Ces tests dits objectifs ont des réponses univoques qui ne peuvent en général être soumises ni à des discussions, ni à des développements. 

· La question à choix multiples ou QCM (une seule réponse juste à choisir parmi trois ou quatre réponses proposées).

· Le réarrangement (Regroupement ou classification à thème / organisation chronologique à établir à partir d’une proposition non ordonnée).

· L’appariement (Etablissement d’une correspondance / Association de données par paire et quelques fois par triplets). 

· L’alternative (Item invitant à choisir une réponse tranchée entre deux propositions possibles oui/non ; vrai/faux)

· Les tests subjectifs (questions à réponse construite)
Il s’agit d’items ou sujets d’exercices, d’interrogations écrites et de devoirs, d’examens dont les réponses ne sont pas connues d’avance.  Ici les réponses font l’objet d’une activité de construction. 

Les tests subjectifs se présentent sous trois (03) grandes formes :
· La question à réponse courte (question brève   /   réponse brève)
· La question directe (exemples qu’est-ce qu’un détroit ? Quel est le nom du Secrétaire Général de l’O.N.U ?)
· La phrase à compléter.
· Le test de clôsure (texte composé avec des parties vides à combler par des mots proposés préalablement)

· La question à court développement (En quoi consiste la démocratie dans un pays? Comment expliquez-vous la détérioration des termes de l’échange ?)

· La question à réponse élaborée
· La dissertation
· Le commentaire

Les tests objectifs et les tests subjectifs sont des outils qui peuvent servir à conduire des évaluations formatives et des évaluations sommatives

CONCLUSION : La réforme des programmes éducatifs est une option du Ministère de l’Education Nationale.
Une appropriation des contenus des programmes APC est une exigence pour les enseignants et les encadreurs pédagogiques en vue de l’amélioration des résultats scolaires conformément aux instructions de Madame le Ministre. L’implantation des programmes éducatifs recadrés requiert l’implication effective de tous les acteurs du système. 

IV. LA NOTATION
La correction des copies est une activité lourde par ses implications dans le vécu des uns et des autres et par ses conséquences. En effet, dans le miroir de la copie de l’élève, c’est bien souvent une image grimaçante du discours pédagogique qui vient se refléter : « qu’ont-ils fait de ce que j’avais dit » ? En outre, il y a chez l’enseignant, la crainte de n’être pas juste ; car, comment apprécier exactement la valeur d’une création personnelle ?

1. Les types de notation

On rencontre généralement deux types de notation qu’on appelle les échelles d’évaluation : 

1. L’échelle d’ordre

Les lettres A, B, C, D, E sont le plus couramment utilisées : elles expriment un niveau selon une échelle d’ordre. Cette échelle convient bien aux évaluations formatives puisqu’il n’y a pas de notes : en effet :
1. Le point de départ est la première lettre de l’alphabet.
1. On ne donne aucune indication sur les intervalles qui séparent les lettres.
1. Les lettres n’ont pas une valeur réelle.
A = très satisfaisant  
B = satisfaisant  
C = moyen  
D = insuffisant  
E = très insuffisant.

1. L’échelle numérique
Les chiffres que l’on rencontre peuvent être des notes (de 0 à 20). La note est une appréciation synthétique qui exprime la valeur d’une performance par un repère sur une échelle numérique. Cette échelle est la plus adaptée aux évaluations sommatives parce qu’il s’agit d’une échelle de rapports constants :
1. le point de départ de cette échelle est un zéro arbitraire.
1. les échelons sont égaux
1. les nombres ont une valeur réelle.

2. Le barème de notation

L’enseignant doit se donner des critères d’appréciation qui permettront de chiffrer la valeur de la production des élèves : c’est cela le barème de notation : il permet de définir le nombre de points sur lequel sera noté chaque critère choisi.
Pour un sujet d’argumentation, on peut, à titre indicatif, retenir les critères d’évaluation suivants :

	
	Critères d’appréciation
	Valeur chiffrée

	1. 
	Cerner le sujet, repérer le problème posé
	

	2. 
	Déterminer son avis, sa position
	

	3. 
	Prendre en compte le point de vue adverse
	

	4. 
	Illustrer les arguments par des exemples 
	

	5. 
	Ordonner le corps du développement
	

	6. 
	Introduire le devoir
	

	7. 
	Conclure le devoir
	

	8. 
	Expression (syntaxe, lexique, fautes)
	

	9. 
	Lisibilité et propreté de la copie
	



Si, malgré la présence de barème, on craint encore de n’être pas juste et équitable, il est souhaitable de mettre les notes au crayon, ensuite de classer les copies (de la plus forte note à la plus faible) et de les comparer avant d’attribuer la note définitive.

a. L’annotation des copies

Les élèves s’intéressent prioritairement à la note avant de lire l’annotation. Alors, des annotations pour quoi faire ? Le temps et l’énergie consacrés par l’enseignant à l’annotation des copies n’ont de sens que si les élèves utilisent les remarques pour s’améliorer. Mais il y a dans les annotations des éléments qui ne favorisent pas le comportement que nous souhaiterions obtenir chez l’élève.

1. Les annotations négatives

1. Des annotations difficiles à lire : lisibilité, abréviations…
1. Des annotations difficiles à comprendre : problème de vocabulaire, de syntaxe, de niveau de langue.
1. Des annotations laconiques telles « Assez bien, Bien, Très bien ». Si elles ont l’avantage de gratifier l’élève, elles ne lui signalent en fait aucune réussite précise.
1. Des annotations vagues : « Tu pourras mieux faire ».
1. Des annotations trop abondantes : aucun profit pour l’élève.
1. Des annotations agressives : « Des fautes impardonnables : Tissu infâme d’inepties racontées en charabia ».
1. Des annotations ironiques : « 02/20. Avec mes compliments ».
1. Les annotations positives

Ce sont des annotations utiles à l’apprentissage, puisque corriger, c’est remettre droit.
1. Elles sont lisibles, sans ratures et sans fautes.
1. Elles s’adressent à un destinataire précis, donc langage adapté. On se demande parfois si, dans l’annotation, le professeur doit vouvoyer ou tutoyer l’élève. Pour être conséquent avec lui-même, il devra employer le pronom qu’il a l’habitude d’utiliser lorsqu’il dispense ses cours.
1. Elles désignent des points précis de réussite et d’échec.
1. Elles s’intéressent aussi bien au fond qu’à la forme.
1. Elles donnent des conseils.

b. Les « parasites » de la notation

Certains facteurs peuvent insidieusement nuire à la fidélité de la notation ; nous pensons qu’il faut savoir les reconnaitre pour en prendre conscience. Ce sont :

· Le favoritisme

· Les conditions de correction : il faut savoir où et quand corriger ; on ne peut pas corriger par exemple : 
1. En suivant un match de football à la télé ou en causant avec des amis.
1. Quand on est fatigué.

· L’effet de contraste : une copie moyenne peut souffrir d’être corrigée juste après une excellente production et inversement.

· L’effet d’ordre : on peut être généralement plus indulgent ou malheureusement plus sévère vers la fin d’une série de copies qu’au début.

· L’effet de stéréotypie : les notes attribuées lors des premières évaluations sont souvent une référence pour l’enseignant qui, par la suite, a du mal à noter différemment quelles que soient les performances fournies par les élèves.

· Le biaisage personnel ou la mesure de l’écart-type : c’est la tendance que montre un enseignant qui s’enferme dans un éventail de notes, une fourchette immuable. Par exemple, un enseignant dont les notes sont toujours comprises entre 05 et 12/20, on dira que son écart-type est de 4 points.

· L’effet de halo : sous l’effet de la fatigue, de la paresse ou autre, le correcteur ne retient qu’une partie du devoir à partir de laquelle il juge toute la copie, en bien ou en mal.


IV)  Le compte rendu de devoir
Comme l’indique la dénomination de l’activité, il s’agit de rendre compte aux élèves, des résultats des productions auxquelles ils ont été soumis à travers des sujets d’évaluation sommative. De ce point de vue, l’activité concerne aussi bien la rédaction que la dictée suivie de questions qui sont les seules activités du premier cycle pour lesquelles les instructions officielles en vigueur prévoient des évaluations sommatives.

Qu’est-ce qu’un compte rendu de devoir ?

A la fin de l’apprentissage d’une Compétence, l’enseignant, soumet élèves à la résolution d’une situation d’évaluation. Il leur demande de rédiger dans une langue correcte des textes classiques (récit, description, portrait, dialogue argumentatif, texte explicatif, poème en vers libres, texte argumentatif) ou des textes fonctionnels (lettre personnelle, compte rendu article de journal). L’évaluation terminée, l’enseignant ramasse les copies. Il procédera alors à la correction puis il rend compte des résultats des productions de sa classe. C’est ce cours qui est intitulé compte rendu du devoir.

1. Les  objectifs du compte rendu de devoir (par exemple en Expression écrite)

Au cours du compte rendu de devoir d’expression écrite l’enseignant devra :
· identifier les faiblesses apparues de manière récurrentes dans les copies des élèves ;
· les aider à en prendre conscience ;
· y remédier en leur montrant ce qu’ils auraient pu faire. 
Cela, en vue d’améliorer leur performance en orthographe, en expression, en morphosyntaxe et en conjugaison.

2. Les principes du compte rendu de devoir

En tant qu’activité d’apprentissage, le compte rendu rend compte d’un devoir qui a évalué un ou plusieurs apprentissages (une Compétence, une activité, un certain nombre de leçons d’une compétence) auxquels les élèves sont soumis. 

Le professeur est tenu de le faire dans un délai de deux (02) semaines au plus tard après le devoir. La durée de ce cours est de :
· une heure (01 H) en 6è/5è ;
· une heure et demie (01 H 30) en 4è/3è.

3. La préparation du compte rendu de composition française

a. Avant l’évaluation : Le sujet

Pour évaluer les apprenants, l’enseignant dois élabore une situation d’évaluation de la même famille que la situation d’apprentissage. Ensuite, il construit le corrigé-barème. C’est à la lumière de ce corrigé-barème qu’il pourra admettre la faisabilité de cette situation d’évaluation qui doit remplir un certain nombre de critères.

· Les critères d’élaboration de la situation-problème

La situation d’évaluation est la nouvelle forme du sujet d’expression écrite préconisée par les programmes éducatifs et les formats d’évaluation.
C’est une histoire simulée ou semi - réelle qui contient un problème à résoudre. Elle évalue une Compétence, un certain nombre de leçon ou une activité. 
Elle doit se caractériser :  
→ Par sa congruence avec la compétence installée chez les élèves ;
→ Par sa complexité afin d’amener les élèves à mobiliser, pour sa résolution, les savoirs, les savoir-faire et savoir être qu’ils ont maîtrisés ;
→ Par son réalisme et sa signification (c'est-à-dire qu’elle doit être en rapport avec le vécu et l’environnement immédiat des apprenants) ; 
→ Par son caractère sommatif (c'est-à-dire qu’elle doit prendre en compte l’ensemble des savoirs, savoir-faire et savoir être maîtrisés par les élèves) ;
- par la présence d’au moins deux ou trois consignes / précises.

· Tableau des critères (Professeur)

	Critères minimaux
	Points
	Indicateurs de réussite
	Points

	
 Pertinence de la production
	
04
	Identification du problème posé
	02

	
	
	Identification du type d’écrit
	02

	
Respect des caractéristiques du type d’écrit et correction de la langue
	
08
	Pertinence des idées
	03

	
	
	Cohérence des idées
	03

	
	
	Respect des caractéristiques du type d’écrit
	02

	
Cohérence de la production
	
04
	Construction correcte des phrases
	02

	
	
	Vocabulaire approprié
	01

	
	
	Orthographe correcte
	01

	Total
	16
	
	16




	Critères de perfectionnement
	Points
	Indicateurs de réussite
	Points

	 Originalité
	02
	Vocabulaire spécialisé
	02

	
Soin
	
02
	Devoir aéré et propre
	01

	
	
	Ecriture lisible, peu de ratures
	01

	Total
	04
	
	04



2. Après l’évaluation 
2.1. La correction des copies

Le professeur s’appuiera sur le corrigé-barème du devoir et les critères d’évaluation (préalablement communiqués aux apprenants), il relèvera dans une grille les différents types de fautes récurrentes (fautes d’orthographe, de structure, de vocabulaire, de grammaire, de contenu). Cette grille lui permettra de disposer d’éléments pour élaborer sa fiche de cours de compte rendu sans être obligé de relire toutes les copies pour y opérer des choix.

2.2. Exemple de grille

	Aspect à prendre en compte
	Orthographe
	Grammaire / Conjugaison
	Vocabulaire
	Syntaxe

	Introduction 
	
	
	
	

	Développement
	
	
	
	

	Conclusion
	
	
	
	



2.3. La préparation de la fiche de cours de compte rendu

A partir de la grille comportant les grands types de fautes, tu repères, pour l’élaboration de la fiche de cours, les parties de la production qui semblent importants en fonction du sujet et de la façon dont les apprenants et les apprenantes y ont réagi (introduction, développement, conclusion).Tu prépares ta fiche en suivant les étapes suivantes :


2.3.1. Première étape : Rappel du sujet et remarques générales

Dès l’entame du cours, le professeur fait rappeler la situation d’évaluation (ou sujet de devoir) la porte au tableau (sauf cas du résumé de texte). Ensuite, il fait de brèves remarques générales sur la forme et le fond des copies corrigées (orthographe, grammaire, syntaxe, organisation du devoir) afin d’orienter la correction.

2.3.2. Deuxième étape : correction de la forme

· Cette phase dite négative dure au maximum 20 minutes. Au cours de cette étape, l’enseignant corrige avec les élèves les fautes les plus récurrentes de vocabulaire, d’orthographe, de grammaire et de morphosyntaxe qu’il a précédemment relevées dans une grille. Elles sont répertoriées en fonction de l’importance par rapport à l’usage, le lien avec le programme de grammaire (les notions grammaticales étudiées).  Il peut le faire de deux façons :

· Soit partir des formes incorrectes (qu’il n’écrira pas au tableau) pour arriver à la forme correcte. A cet effet, le professeur dit oralement la phrase de l’élève contenant la faute (sans nommer l’apprenant fautif), fait identifier la faute et la fait corriger.

· Soit écrire au tableau la phrase portant sur l’élément à corriger et, par un jeu d’exercices systématiques de substitution ou de transformation inviter les élèves à faire l’usage correct de l’élément.

Pour les fautes telles que les constructions verbales, la concordance des temps, l’omission de l’article, il devra accorder plus de place aux manipulations orales ou aux réemplois car il s’agit de faire acquérir aux apprenants des automatismes.

NB : L’enseignant prévoira 02 ou 03 rubriques de fautes et par rubrique 02 ou 03 fautes à corriger.

2.3.3. Troisième étape : correction du fond ou reprise du contenu

C’est la phase positive dans laquelle l’enseignant reprend le contenu en 35 ou 40 minutes au maximum. Elle suit les étapes suivantes :

a. Lecture de la situation d’évaluation (sujet)

Le professeur fait lire la situation d’évaluation par un ou deux élèves afin d’aider la classe à s’en imprégner et à la comprendre.

b. Compréhension de la situation d’évaluation (sujet)

· L’enseignant analyse avec les élèves la situation d’évaluation et leur fait : 
· identifier l’information, 
· identifier les consignes et/ou les questions pour déterminer le type d’écrit,
· identifier le problème à résoudre,
· identifier les mots clés et les expliquer
· reformuler la situation d’évaluation ou la thèse.

c. Recherche des idées 
Le professeur pose des questions précises pour permettre à la classe de rassembler toutes les idées à même d’aider à construire le devoir.
d. Organisation des idées

Il invite les apprenants à faire correspondre à chaque partie du devoir les idées retenues auparavant.

e.  Rédaction collective

L’enseignant rédige avec les élèves la partie du devoir qui n’a pas été réussie (l’introduction, une partie du développement, la conclusion). Par exemple, il peut partir d’un paragraphe relevé dans une copie, le lire sans l’écrire au tableau, y faire identifier les fautes contenues dans chaque phrase, les corriger, porter le paragraphe corrigé au tableau et inviter la classe à le recopier dans leur cahier.

2.3.4. Quatrième étape : remise des copies

a. Lecture de la meilleure copie

Le professeur lit la meilleure copie dans laquelle il aura pris soin auparavant de corriger toutes les fautes. Il vante les mérites de la dite copie ; il en donne la note et félicite son auteur qu’il invite à venir la prendre comme un trophée. Ce cérémonial permet non seulement à son auteur d’exprimer sa joie et sa fierté mais aussi de stimuler les autres apprenants à faire comme cet élève. Quant à l’auteur de la meilleure copie, il est comme interpellé à redoubler d’ardeur et d’effort au travail pour garder sa place de leader.

Rappelons qu’il est maladroit de demander à un élève de reproduire au tableau, devant tous ses camarades, une faute qu’il a commise dans sa copie : outre qu’une telle pratique contribue à renforcer la faute chez son auteur, elle est inutilement humiliante.
b. Distribution des copies

A cette étape, l’enseignant nomme les élèves ayant de bonnes notes et les invite à venir prendre leur copie. Quant à ceux qui n’ont pas la moyenne, il devra préserver leur dignité : leur note ne doit pas être dictée ; il plie leur copie en deux et la leur fait parvenir. Aucun de leur camarade ne doit voir leur note.

2.3.5. Cinquième étape : correction individuelle

Le professeur invite les élèves à corriger personnellement dans la marge les fautes qui ont été signalées. Il passe dans les rangées et se tient à leur disposition. 






COMPTE RENDU DU DEVOIR D’ORTHOGRAPHE

A. Objectifs de l’activité
1. Donner aux élèves conscience de leurs lacunes, telles qu’elles sont apparues dans le devoir ;
1. Améliorer leur orthographe en renforçant leurs automatismes.
B. Démarche

1. Correction collective

1. Points d’orthographe abordés dans la préparation mais insuffisamment maitrisés par l’ensemble de la classe : le professeur renforce à l’aide d’exercices et de manipulations les mécanismes insuffisamment acquis.

Exemple (accord du participe passé) : « les meurtriers ont été condamnés ». Les élèves sont invités à produire des phrases sur le même modèle, puis à reconnaitre l’auxiliaire et à accorder le participe passé. L’ensemble de la classe participe à l’élaboration de ces phrases, puis tous écrivent la forme correcte dans leurs cahiers.

1. Autres difficultés auxquelles se sont heurtés un nombre plus ou moins grand d’élèves : là encore, la correction s’effectuera à partir d’exercices appropriés, que le professeur aura choisis judicieusement. Une fois le point d’orthographe éclairci, on en montrera l’illustration dans le texte de la dictée.

1. Le texte de la dictée devra être repris intégralement, de la première ligne à la dernière ligne, afin que les graphies soient chaque fois signalées.

Rappelons qu’il est maladroit de demander à un élève de reproduire au tableau, devant tous ses camarades, une faute qu’il a commise dans sa copie : outre qu’une telle pratique contribue à renforcer la faute chez son auteur, elle est inutilement humiliante.


2. Correction individuelle

L’élève corrige ses fautes, en portant dans la marge la graphie juste. Le professeur veillera à ce que la forme entière apparaisse. Exemple : l’élève écrira « il finit par avouer » et non « avouer » tout seul. Toutes les fautes seront corrigées, sauf si leur nombre est considérable : les élèves concernés, particulièrement faibles en orthographe, ne corrigeront qu’une dizaine de fautes et recopieront éventuellement, sans faute, une phrase dans laquelle ils ont rencontré de nombreuses difficultés. Il s’avère inutile de faire recopier la dictée par les élèves qui ont obtenu zéro, ceux-ci, découragés, commettent souvent : de nouvelles erreurs. En effet, le but de cette correction n’est pas de « sanctionner » les plus faibles, mais d’améliorer leur orthographe.

Cependant cette correction individuelle ne sera efficace que si un sérieux contrôle est effectué par le professeur.
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Introduction

Trop souvent, pour s’acquitter de leurs tâches, les enseignants se laissent guider, pour ce qui est du second cycle, par les œuvres au programme extraites de la liste officielle publiée en début d’année scolaire par la Direction de la Pédagogie et de la Formation Continue.
Beaucoup d’entre eux perdent de vue les thèmes et le style auxquels les œuvres sont rattachées.

	Or, dans l’esprit des concepteurs des programmes à l’époque, l’étude des œuvres devait préparer les élèves à la maîtrise de certains thèmes (en seconde et première) et des genres littéraires (en Terminale) afin qu’ils puissent traiter avec un maximum de réussite les sujets du baccalauréat. Il se trouve alors que la mauvaise maîtrise de l’étude des œuvres intégrales et leur étude approximative en classe conduisent à l’élaboration de mauvais instruments d’évaluation. Pourtant les objectifs des programmes du second cycle sont clairs :

· Faire acquérir la maîtrise de l’expression écrite : langue, méthodes de composition.
· Approfondir l’aptitude à la réflexion et au raisonnement.
· Consolider l’esprit d’analyse et de synthèse.
Pour ce qui est de l’expression écrite, les nouveaux programmes prennent pour socle tout le travail effectué au premier cycle en activité de lecture et d’expression écrite. L’exercice de résumé de texte par exemple portera sur le texte argumentatif, type de texte étudié en classe de 3e, aussi bien en activité de lecture qu’en expression écrite. L’élève a donc des repères qui le rassurent.

Le résumé de texte (Premier sujet) est désormais précédé de questions dont le but est de guider l’élève vers la compréhension des éléments essentiels du texte. Il est également suivi d’une nouvelle activité d’expression : la production écrite, répondant à trois consignes différentes : étayer ou réfuter ou discuter une thèse.

Le Commentaire Composé(Deuxième sujet) apparaît comme une activité fondamentale de l’enseignement du français au second cycle du secondaire. Son prestige est grand  auprès des enseignants de la discipline, dans la mesure où le commentaire composé est perçu par nombre d’entre eux comme l’exercice ‘‘littéraire’‘ par excellence. Il est le plus difficile à concevoir par le professeur.

La dissertation littéraire (Troisième sujet), qui a remplacé l’essai littéraire, propose un sujet portant sur une problématique littéraire à laquelle les élèves doivent réfléchir en exploitant leurs lectures personnelles ou celles réalisées en classe. Elle n’a donc pas pour objectif de mesurer uniquement la culture générale des élèves. 



I. Examen du BEPC

Format des évaluations certificatives

❶ ÉPREUVE D’ORTHOGRAPHE

I. CONFIGURATION DE L’EPREUVE

Anciennement réduit à la dictée-questions classique, le mode d’administration et d’évaluation de l’orthographe s’est élargi à d’autres moyens : le texte lacunaire suivi de consignes/questions et le texte à trous suivi de consignes /questions.

1- Le texte dicté suivi de consignes/questions
C’est la dictée-questions classique qui était jusqu’à présent le seul mode d’évaluation de l’orthographe :

· 1re partie : le texte de la dictée
· 2 e partie : Les questions/consignes de compréhension, de vocabulaire et de maniement de la langue. Pour chaque rubrique, la formulation des consignes doit tenir compte des niveaux taxonomiques.

2- Le texte lacunaire suivi de consignes/questions
 Cet autre moyen d’évaluation de l’orthographe tout comme la dictée-questions comporte aussi deux parties :
· 1re partie : le texte lacunaire. C’est un texte dans lequel on a introduit des fautes d’orthographe lexicale et grammaticale. Il revient alors aux candidats de les retrouver et de les corriger.
· 2e partie : Il s’agit ici de répondre aux questions et/ou consignes de compréhension, de vocabulaire et de maniement de la langue sur le texte comme exactement après la dictée.
Pour chaque rubrique, la formulation des consignes doit tenir des niveaux taxonomiques.

3- Le texte à trous suivi de consignes /questions
Cet autre moyen d’évaluation de l’orthographe tout comme la dictée-questions comporte deux parties :
· 1re partie : le texte à trous. C’est un texte expressément amputé de mots ou d’expressions portant sur des points d’orthographe lexicale ou grammaticale précis. Il s’agit de rétablir le texte initial en comblant correctement les vides avec les mots ou expressions correctement orthographiés.
· 2e partie : Il s’agit ici de répondre aux questions et/ou consignes de compréhension, de vocabulaire et de maniement de la langue sur le texte comme exactement après la dictée. Pour chaque rubrique, la formulation des consignes doit tenir des niveaux taxonomiques.

4- Le texte à QCM suivi de questions/consignes

· 1re partie : le texte à QCM. Il s’agit de proposer trois (03) items d’orthographe lexicale ou grammaticale. Parmi ceux-ci, il y aura une seule bonne réponse que le candidat insérera à la place indiquée ou qui convient dans le texte.

· 2e partie : Il s’agit ici de répondre aux questions et/ou consignes de compréhension, de vocabulaire et de maniement de la langue sur le texte comme exactement après la dictée. Pour chaque rubrique, la formulation des consignes doit tenir des niveaux taxonomiques.
NB : Ces quatre (04) formes d’évaluation de l’orthographe alterneront d’une session à l’autre. 

II. LE CHOIX DU TEXTE

1- La longueur du texte

Le texte choisi comme première partie de l’épreuve d’orthographe (texte de la dictée, texte lacunaire, texte à trous ou à QCM doit tenir compte des notions enseignées effectivement en orthographe (d’usage, lexicale et grammaticale). La longueur sera fonction du niveau de difficulté du texte. Il doit se situer entre 90 et 100 mots.

2- Les autres critères de choix

a) Le texte de la dictée sera choisi selon les critères suivants : 
· la qualité littéraire, 
· la thématique et la beauté en évitant les textes comportant les biais religieux, politiques ou culturels.

b) Le texte lacunaire sera choisi selon les critères suivants :

· les lacunes relatives à l’orthographe grammaticale et lexicale qu’on insère dans le texte ne doivent pas altérer le sens de celui-ci et sa qualité littéraire.
· la thématique et la beauté en évitant les textes comportant les biais religieux, politiques ou culturels.

c) Le texte à trous

· La thématique et la beauté en évitant les textes comportant les biais religieux, politiques ou culturels,
· Le texte à trous, même amputé de mots, doit avoir du sens et une logique dans sa progression.

d) Le texte à QCM

· la thématique et la beauté en évitant les textes comportant les biais religieux, politiques ou culturels,
· Les choix à proposer doivent être au nombre de trois (03) dont une réponse exacte.

III. LES QUESTIONS, LES CONSIGNES, LE BAREME

Faire figurer sur les épreuves, les mentions suivantes :
· les mots à porter au tableau (pour la dictée)
· la dictée de la ponctuation, y compris les virgules ;
· Mentionner la durée de l’épreuve : 2h (1h15mn pour la dictée et 45mn pour les questions) 

·  l’intitulé de l’épreuve : épreuve d’orthographe.
· revoir le niveau de difficulté des questions.
· le barème de notation et le dosage des questions seront fonction des objectifs visés par l’évaluation et du niveau de difficulté de la consigne / question.
· Pour les évaluations (sommative et certificative) utiliser les verbes taxonomiques de niveau (3) trois et (4) quatre.
· La situation dans l’épreuve d’orthographe dans sa forme classique (dictée-questions) pose problème. Nous ne pourrons parler de situation que dans le cadre de texte lacunaire.


❷ Composition française (trois (03) Sujets au choix)

L’épreuve de composition française proposera à terme trois (03) sujets au choix au lieu de deux (02), comme cela se fait encore aujourd’hui. Le candidat aura alors le choix entre :
· le texte argumentatif (sujet de réflexion), 
· le résumé du texte argumentatif et 
· l’article de journal.

I. Le texte argumentatif ou (sujet de réflexion)

Premier sujet au choix, le sujet de réflexion invite à présenter une réflexion ordonnée sur un problème en rapport avec la vie en société, les média, les domaines scientifique et technique, etc. Le type de texte qui résulte de cette réflexion est un texte argumentatif. 

1. Structure : Le sujet comporte deux parties : Une situation et des consignes.

a) La situation donne des informations qui renferment une opinion, une prise de position, une affirmation ou thèse sur un thème donné en rapport avec l’environnement de l’apprenant, du candidat.

b) Les consignes au nombre de trois (cas de l’évaluation certificative), prennent en compte les quatre niveaux taxonomiques selon le schéma suivant :
· 1re consigne : soit niveau 1, soit niveau 2. Elle porte soit sur l’identification du thème, du type de texte à produire, soit sur le relevé de la thèse
· 2e consigne : niveau 3. Elle porte généralement sur la reformulation de la thèse à étayer/à réfuter ou la détermination d’une thèse contraire à celle qui a été proposée.
· 3e consigne : niveau 4 : Elle invite à la production, au développement de la thèse à étayer/ à réfuter.

c- La répartition des points
La répartition des points est le suivant : 
· six points (6) aux consignes avant la production, 
· quatorze points à la production elle-même.  

Les raisons qui militent en faveur de cette option sont :
· La production reste l’objectif final de l’épreuve
· Cet écart obligera le candidat à traiter la partie production pour avoir la moyenne.

2. Formulation de l’épreuve

a) L’épreuve invite à la production d’un texte argumentatif soit pour étayer un point de vue, soit pour réfuter un point de vue.

b) Deux consignes aidant à la compréhension du sujet sont formulées.
· 1re consigne : soit niveau 1, soit niveau 2. Elle porte soit sur l’identification du thème, du type de texte à produire, soit sur le relevé de la thèse
· 2e consigne : niveau 3. Elle porte généralement sur la reformulation de la thèse à étayer/à réfuter ou la détermination d’une thèse contraire à celle qui a été proposée.

c)  La 3e consigne est du niveau 4 : Elle invite à la production, au développement de la thèse à étayer/ à réfuter.

II. Le résume du texte argumentatif

C’est le deuxième sujet au choix. 

1. Configuration 

L’épreuve comporte :

· un texte argumentatif d’environ 300 mots
· une rubrique compréhension du texte avec une ou deux consignes/questions 
· une rubrique vocabulaire avec une ou deux consignes. 

NB : Si la rubrique compréhension comporte deux questions/consignes alors la rubrique vocabulaire comportera une seule question/consigne
· Une consigne invitant à résumer le texte au 1/3 de son volume.

2. Choix du texte

Le type de texte à proposer est un texte argumentatif de 300 mots. Il doit aborder un thème d’actualité ou un thème d’intérêt mondial non encore dépassé. 

3. Questions/Consignes

a) Rubrique compréhension : les questions ou consignes proposées peuvent porter soit sur le système énonciatif, soit sur le schéma argumentatif, soit la visée de l’auteur…

b) Rubrique vocabulaire : les consignes/question portant soit sur une explication de mots ou d’expression en contexte, soit sur la synonymie…
Au total, Ce questionnement (compréhension et vocabulaire) devra aider en partie à la compréhension du texte.

c) Volet texte à résumer. C’est la dernière rubrique de cette épreuve. Le candidat y est invité à résumer le texte (au moins 300 mots) au 1/3 de son volume. On lui signale qu’une marge de plus ou moins 10% est tolérée.

d) Les verbes des consignes doivent respecter les niveaux taxonomiques. Les questions doivent aller du plus évident au plus complexe.

III. L’article de journal
Ce sera à terme le troisième sujet au choix.
1. Formulation du sujet
Il existe différents types d’articles de journal mais c’est le fait divers qui est souvent mis à l’étude dans les programmes éducatifs et donc évalué. Le fait divers : c’est la narration d’un évènement (accident, crime, vol, etc.).
Il s’agit :
· Soit de rapporter en imaginant le fait divers sur la base du témoignage de ceux qui étaient présents au moment du déroulement de la scène ; dans ce cas, le fait divers est rapporté dans un langage au style indirect.
· Soit de relater en imaginant le fait divers en tant que témoin oculaire ou dans un langage au style direct.
2. Configuration du sujet
Le sujet est une situation intégrant trois consignes
La situation indique :
· le contexte du fait divers,
· la circonstance : ce qui motive la production ou les ressources pour développer le fait divers,
· les consignes qui respectent les niveaux taxonomiques et qui indiquent le travail qui est demandé aux candidats.
· 1re consigne : soit niveau 1, soit niveau 2. Elle porte soit sur l’identification du fait divers, soit sur l’identification du type de texte à produire (fait divers rapporté en tant que témoin oculaire, ou fait divers rapporté à partir de témoignages)
· 2e consigne : niveau 3. Elle porte généralement sur la détermination du statut du journaliste à partir de la situation
· 3e consigne : niveau 4 : Elle invite à la production, à la rédaction du fait divers.

c- La répartition des points
 La répartition des points est le suivant : 
· six points (6) aux consignes avant la production, 
· quatorze points à la production elle-même.  

Les raisons qui militent en faveur de cette option sont :
· La production reste l’objectif final de l’épreuve
· Cet écart obligera le candidat à traiter la partie production pour avoir la moyenne.

BEPC : Caractéristiques d’une composition française valide

	Configuration
	Accessibilité
	Faisabilité
	Congruence avec les types d’écrit
	Grille d’évaluation

	· Situation d’évaluation
-Contexte
-Circonstance
-Consignes avec verbes à l’impératif présent, 2e personne du singulier, respectant
les niveaux taxonomiques.

	· Situation d’évaluation
adaptée au niveau des élèves
· Lien avec
Le vécu quotidien de l’élève
· Termes
choisis (lexique et syntaxe) simples


	· La
situation n’est-elle pas :
- trop générale ?
-trop vague ?
· La
situation ne comporte- t- elle pas de stéréotypes discriminatoires ?
· La situation
n’est- elle pas invraisemblable ?

	· La situation
d’évaluation a-t-elle un lien avec les leçons de la classe ?
· La situation
d’évaluation s’insère-t-elle dans la progression ?
· La situation
d’évaluation est-elle en adéquation avec l’apprentissage mis en place ?
· Les consignes
tiennent-elles compte des habiletés et contenus (tableau de spécification) installés au cours de l’apprentissage
· La situation a-t-
elle fait l’objet d’apprentissage ?
	· La situation
proposée est – elle accompagnée d’une grille d’évaluation ?
· Les critères
d’évaluation sont-ils clairement définis ?
· La
répartition des points respecte-t-elle les niveaux taxonomiques ?




II. Examen du Baccalauréat
I. Premier sujet : Questions – Résumé + Production écrite (Durée : 04)
A. Présentation de l’exercice : L’exercice comporte deux volets :

❶ Premier volet

⇰ Questions sur le texte

Elles ont pour objet de guider l’élève vers la compréhension globale du texte.
Deux (2) ou trois (03) questions de compréhension qui porteront sur :
· le système énonciatif ;
· le lexique et l’organisation lexicale ;
· l’organisation argumentative : schéma argumentatif et stratégie argumentative.

⇰ Résumé du texte

1) Choix du texte

Le résumé de texte doit porter sur un texte argumentatif afin d’être en accord avec les objectifs généraux de l’enseignement du français au second cycle, à savoir entre autres : « approfondir l’aptitude à la réflexion et au raisonnement ». Ce texte devra comporter 800 mots environ. On veillera, dans le choix des textes proposés, à la qualité de la langue et à la cohérence de la pensée de l’auteur.

2) Recommandations

Le sujet proposé doit être saisi et impérativement accompagné de son original, c’est-à-dire, sa source (magazine littéraire, journaux, revues, œuvre intégrale, publications, etc.), en d’autres termes, la ou les pages concernées seront photocopiées et jointes au texte saisi. Evidemment, le corrigé devra être ajouté aux autres éléments et mis sous le pli confidentiel envoyé par la DECO.
Enfin, le concepteur du sujet devra nécessairement indiqué le nombre de mots du texte à la fin du texte.

❷ Deuxième volet

⇰ La production écrite

1) Présentation de l’exercice

NB : Le sujet de la production écrite sera proposé par le professeur. Ce sujet porte sur une citation du texte.

C’est un travail d’écriture visant, à partir de consignes précises à évaluer la capacité de l’élève à entrer dans le débat fixé par le texte fourni, en discutant, en réfutant ou en étayant l’argumentation. Cette production se fera à partir d’un sujet portant sur un problème traité dans le texte. Elle doit faire nettement apparaître une introduction et une conclusion.
En Terminale, il n’y a plus de contraintes de longueur pour la production écrite. 



· EVALUATION DE L’EXERCICE

1. Questions de compréhension :         /4
2. Résumé :                                      /8
3. Production écrite :                       /8

II. Deuxième sujet : Le commentaire composé (Durée : 04)

a. Présentation de l’exercice

Le commentaire composé porte sur un texte littéraire retenu pour ses qualités et sa thématique pertinente. Dans le corrigé qui accompagnera la proposition de sujet, le concepteur précisera :
· qu'un libellé, où les centres d’intérêt sont clairement énoncés, doit être mentionné ;
· que l’élève doit rédiger entièrement le commentaire composé ;
· que la production du candidat ne doit pas dissocier le fond de la forme ;
· que le commentaire doit être composé et non se faire au fil du texte.

b. Choix du texte

· Critères de choix du texte :
· un texte relevant des divers genres littéraires : poésie, roman, théâtre.
· un texte d’une vingtaine de lignes ou de vers ou de 40 lignes au plus pour un passage tiré d’une pièce de théâtre ;
· un texte cohérent constituant une unité de sens ;
· un texte accompagné de toutes les références et indications indispensables :
· auteur ;
· titre de l’œuvre ;
· date de publication ;
· notes éventuelles et, si besoin est, indications sur le contexte précis dans lequel le passage prend sens.

III. Troisième sujet : La dissertation littéraire (Durée : 04)

A. Présentation de l’exercice

La dissertation littéraire porte sur une problématique littéraire, c’est-à-dire une question relative à la littérature : le roman, poésie et théâtre.

B. Objectif de l’exercice

La dissertation littéraire n’est pas un exercice de culture générale. Le concepteur de sujets évitera donc les thèmes généraux portant sur la société (guerre, faim dans le monde, phénomènes naturels, thèmes relatifs à l’économie, la technologie, etc.).

La dissertation littéraire vise à modifier la réflexion des élèves sur la lecture et leur expérience de lecteur sur des œuvres lues ou étudiées, leur capacité à les analyser et à interroger ces œuvres en fonction de problématiques littéraire plus larges.


C. Choix des sujets

Le libellé des sujets peut prendre des formes différentes :

· citation à commenter ;
· définition à expliquer et à justifier ;
· affirmation dont il est nécessaire de définir les termes et la portée ;
· confrontation de jugements opposés ;
· question qui fait appel à l’appréciation personnelle du candidat.

D. Dans quel esprit concevoir un sujet de dissertation littéraire ?

Les problématiques littéraires dans le cadre de la dissertation littéraire

A la différence de la composition française ou de la dissertation portant sur des sujets de culture générale qui peuvent aborder des sujets autres que la littérature, telle la culture ou les problèmes de société, la dissertation littéraire est un devoir écrit portant sur une problématique littéraire, c’est-à-dire une question relevant essentiellement  de la littérature. La plupart des sujets tournent autour de trois grands axes de réflexions.

1. La perspective de l’auteur

· Pourquoi écrit-on ? 
· Pour décrire le monde, pour le transformer ?
· Comment écrit-on ? 
· Sous l’effet de l’inspiration ? 
· Au prix d’un long travail ?
· Pour qui écrit-on ?
· Quelle part l’autobiographie prend-elle dans l’œuvre ?

2. L’œuvre elle-même

· Présente-t-elle une vision réaliste du monde ? 
· se présente-t-elle, au contraire, comme une œuvre de pure imagination ? 
· quelles fonctions assigne-t-elle à la fiction dans la représentation du monde ?
· Quelle est la part de l’imitation et de la création ? dans quelles mesures une œuvre s’inscrit-elle dans un genre ou le transgresse-t-elle ?
· une œuvre doit-elle viser le vrai, le bon, le beau ? 
· quels rapports entretient-elle avec la vérité, la morale, l’esthétique ?

3. La perspective du lecteur

· Que recherche-t-on dans la lecture ?
· Comment lire ? faut-il se laisser porter par le texte ou rechercher un recul critique ?
· Quels effets produit la lecture d’une œuvre ?
· Qu’est-ce qui fait la valeur, l’influence, la durée d’une œuvre ?

NB : Les questions posées ci-dessous ne constituent pas des sujets mais des indications de problématiques. Cette liste de questions n’est pas exhaustive.
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	On regroupe sous les vocables auxiliaires pédagogiques et administratifs, le cahier de textes, le cahier ou registre d’appel, le cahier ou registre de notes, le bulletin de notes de l’élève et le livret scolaire.	
I - LE CAHIER DE TEXTES

Le cahier de texte est un registre mis à la disposition de l’enseignant dans lequel sont consignées toutes les activités que celui-ci mène avec la classe. Il est le reflet du travail de l’enseignant. Il est un élément de référence pour l’évaluation du travail de l’enseignant en classe. Il peut être comparé au tableau de bord d’un navire ou à la boîte noire de l’avion.

1. Fonctions du cahier de textes

Le cahier de textes est un document administratif et pédagogique.

 C’est un document administratif car il permet de :

· suivre la présence effective du professeur en classe ;
· suivre le respect du calendrier des évaluations en classe et de maison ;
· suivre le rattrapage des cours non dispensés (en cas d’absence du professeur) ;
· suivre le travail quotidien du professeur.

 C’est un document pédagogique car il permet de :

· suivre le respect du programme éducatif ;
· suivre le respect de la progression annuelle ;
· suivre le rythme et la nature des évaluations ;
· suivre la concordance du corrigé avec les sujets proposés aux élèves ;
· veiller à la qualité du contenu des leçons ;
· apprécier la qualité du plan de la leçon ;
· apprécier la présence et la qualité des supports pédagogiques ;
· veiller aux respects des normes pédagogiques lors des évaluations ;
· Etc.

Pour que le cahier de textes remplisse pleinement ses fonctions, il doit être tenu avec soin, au jour le jour afin de restituer les informations utiles sur les activités du professeur aux partenaires du système éducatif. 

2. Tenue du cahier de textes

Loin d’être une corvée, le remplissage correct du cahier de textes fait partie des obligations personnelles du professeur.
Pour le contenu du cahier de textes, le professeur devra :

· coller la progression annuelle sur la première page du compartiment de sa discipline ;
· mentionner en mettant en évidence :
- la compétence/le thème/ le chapitre/l’activité (selon la spécificité de la discipline) ;
- le titre de la leçon/séance ;
- la situation d’apprentissage (écrire ou coller) ;
- le plan détaillé de la leçon ;
- les interruptions (congés officiels, maladies, réunions, …) 

· numéroter les devoirs surveillés et les interrogations écrites ; préciser leurs durées ;
· préciser la date de correction des devoirs surveillé sou des interrogations ;
· écrire/coller les sujets des devoirs et interrogations et leurs corrigés ;

NB : S’il s’agit d’une correction de devoirs, indiquer nettement dans le cahier de textes, ses références : dates et numéro. 
Exemple : correction du devoir surveillé N°3 du 24/04/2015.

· préciser la date du prochain cours ;
· séparer par un trait horizontal deux séances successives.

Après chaque cours, le professeur remplit lui-même le cahier de textes et appose sa signature.

Remarque importante :
· Chaque fois qu’un professeur est en classe, le cahier de textes doit s’y trouver ; il faut donc éviter d’amener le cahier de textes en salle des professeurs ou hors de l’école pour le remplir. 
· L’utilisation des couleurs doit obéir à des objectifs précis (éviter l’utilisation fantaisiste des couleurs).
· Éviter l’utilisation des feutres.
· Éviter les abréviations dans le cahier de textes.
· Ne jamais laisser le soin aux élèves de remplir le cahier de textes à votre place.

3. Les utilisateurs du cahier de textes

· L’enseignant

Il doit remplir lui-même le cahier de textes à la fin de chaque séance. Le cahier de textes doit être rempli de façon lisible, sans rature, sans abréviation et sans fautes.

· L’Administration / la direction de l’établissement

Le Chef d’établissement/son Adjoint ou le Directeur des Études contrôle le cahier de textes afin d’apprécier le travail effectué par le professeur. 

· Les Inspecteurs et les Encadreurs Pédagogiques.

Les Inspecteurs contrôlent et évaluent les enseignements et l’assiduité des enseignants. 
Les Encadreurs Pédagogiques contrôlent les cahiers pour indiquer aux professeurs les forces et les faiblesses des enseignements/apprentissages/ évaluations.

· Les élèves 

Les élèves peuvent consulter le cahier de textes pour se mettre à jour en cas d’absence et s’assurer que le programme est achevé.

· Les parents d’élèves 

Les parents d’élèves peuvent consulter le cahier de textes pour contrôler le travail de leurs enfants.




4. Présentation d’une page de cahier de textes
Le cahier de textes comporte des colonnes déjà tracées avec des entêtes. Chaque colonne a son importance. Ne pas en remplir une, peut compromettre le professeur, en cas de contentieux avec quelque acteur ou partenaire que ce soit.

	Colonne 1
	Colonne 2
	Colonne 3
	Colonne 4
	Colonne 5

	Date
	Pour le
(ou prochain cours)
	Corrigé le
	Textes
	Émargement

	
La date du jour où se déroule la séance.
	
Date de la prochaine séance

	Date à laquelle sera corrigé le devoir ou l’interrogation écrite
	Activités menées ce jour ou justifications de l’absence du professeur ou de la non tenue de la séance.
	Signature du professeur



Le cahier de textes est le premier document de référence pour servir de preuve en faveur ou contre le professeur dans ses rapports avec tous les acteurs et partenaires du système éducatif.  A la fois cahier de bord de la classe, miroir et baromètre du travail quotidien du professeur dans sa classe, il constitue un outil de pilotage dont l’importance n’est plus à démontrer. Il est le reflet de l’image du professeur, de sa personnalité ; par conséquent, il doit être tenu avec le plus grand soin et la plus grande rigueur.

II- LE CAHIER OU REGISTRE D’APPEL

1. Importance du cahier ou registre d’appel

C’est une obligation professionnelle pour le professeur de faire l’appel au cours de sa séance (en début ou au cours de la séance). Le cahier d’appel permet de :

· vérifier l’assiduité des élèves et leur présence effective aux cours ;
· attribuer la note de conduite à partir de l’état des absences des élèves.

En le remplissant correctement à chaque cours, le professeur dégage sa responsabilité quant aux accidents dont peuvent être victimes les élèves absents. En faisant régulièrement l’appel en classe, le professeur joue son rôle d’éducateur car en plus des savoirs qu’il dispense, le professeur doit aussi éduquer les élèves afin de les amener à mieux s’insérer dans le tissu social.

2. Tenue du cahier ou registre d’appel

· Faire l’appel de préférence en début de séance.
· Indiquer la discipline, la date et émarger soi-même le cahier d’appel.
· Éviter de faire des ratures.

NB :

 - Ne jamais demander au chef de classe de faire l’appel et d’émarger dans le cahier d’appel.
- Éviter également de prendre 15 à 20 min pour faire l’appel dans une classe. 


3. Les utilisateurs du cahier d’appel

Les utilisateurs du cahier d’appel sont : 

· le Chef d’Établissement pour :
· justifier une absence ou sanctionner un élève en cas de besoin ; 
· vérifier et apprécier le sérieux et l’assiduité du professeur.
· les enseignants pour porter les absences des élèves ; 
· les Inspecteurs d’Éducation et les Éducateurs pour corriger et/ou sanctionner des élèves en cas de besoin et pour vérifier les états des absences des élèves ;
· les élèves (sous le contrôle du chef de classe) pour vérifier les états de leurs absences ;
· les parents d’élèves pour s’informer sur la ponctualité et la régularité de leurs enfants en classe ;
· les autorités policières et judiciaires pour une éventuelle enquête. 

III- LE CAHIER OU REGISTRE DE NOTES

1. Importance du cahier de notes

C’est un document pédagogique et administratif très important.
C’est dans ce cahier que sont consignées toutes les notes des élèves après chaque évaluation. Le professeur doit :

· le remplir correctement et sans ratures (surcharge) ;
· reporter les notes après chaque évaluation (ne pas attendre la fin du trimestre / semestre pour le faire) ;
· Indiquer les dates et les types d’évaluation ;
· reporter les moyennes trimestrielles, semestrielles, annuelles et les rangs des élèves ;
· s’assurer de la présence du cahier de notes pendant la séance.

NB : Il faut donc le remplir régulièrement.
L’enseignant doit avoir un cahier de notes personnel.

2. Tenue du cahier ou registre de notes

L’enseignant doit :

· préciser la nature de l’évaluation ;
· indiquer la date de l’évaluation ;
· indiquer le barème (notée sur 10 ou sur 20, …) ;
· faire précéder de zéro (0) les notes inférieures à dix (10) ;   
· reporter toutes les notes au stylo et non au crayon.
NB : 
· Ne pas faire de rature lors du remplissage.
· Ne pas demander au chef de classe de reporter les notes.





3. Présentation d’une page du cahier ou registre de notes
	Nom et prénoms des élèves
	DS1-15/10/14 noté /20
	DS2-02/11/14 noté /20
	IE1- 18/10/14 noté /10
	IE2- 6/11/14 noté /10
	IO- 8/11/14 noté /20
	DS3 14/12/14 noté /20
	Moyenne 
sur /20
	Rang

	Élève 1
	15
	12
	7
	8
	14
	11
	13,40
	10ème

	Élève 2
	11,5
	10
	8
	06
	12
	12,5
	12,00
	15ème

	Élève 3
	
	
	
	
	
	
	
	

	Élève 4
	
	
	
	
	
	
	
	



4. Utilisateurs du cahier de notes

4.1 Les chefs d’établissement et Les personnels d’encadrement et de contrôle
En contrôlant le registre de notes, ceux-ci s’assurent que les devoirs programmés ont été effectivement faits, corrigés et rendus ; ils vérifient également que le rythme et la nature de devoirs est respecté ; apprécient en outre la notation du professeur (professeur indulgent, sévère, moyen). Ce dernier aspect revêt une grande importance puisqu’il interviendra lorsque le moment viendra de proposer des examinateurs pour les examens du Brevet d’Études du Premier Cycle (BEPC) et du Baccalauréat.

4.2 Les parents d’élèves
Les parents d’élèves qui suivent effectivement le travail de leurs enfants et qui le désirent peuvent être autorisés à consulter le registre de notes ; ils auront ainsi l’occasion de s’assurer de la véracité des notes que leurs enfants leur ramènent.

4.3 Le professeur lui-même

Il peut arriver au professeur de perdre son carnet de notes ; dans ces conditions, le seul recours qui lui reste, c’est le registre de notes de la classe. Il pourrait aussi constituer un soutien éloquent au professeur en cas de contestation des notes lors du calcul des moyennes.

IV- LE BULLETIN DE NOTES ET LE LIVRET SCOLAIRE

1. Le bulletin de notes

C’est un document dans lequel sont consignées les moyennes obtenues, les rangs de l’élève et les appréciations des professeurs et du Chef d’établissement. Les professeurs et le Chef d’établissement sont tenus d’y apposer leurs signatures. C’est généralement le moyen de communication entre les parents d’élèves et l’école. Pour certains concours ou examens, des bulletins de notes sont exigés. Il est donc aussi important que les autres et il doit être rempli avec soin.

NB : Ne pas remplir le bulletin de notes en collaboration avec les élèves.     

Les utilisateurs du bulletin de notes sont :
· l’administration sous forme d’archives ;
· les parents d’élèves pour s’informer du résultat scolaire de leurs enfants ;
· les élèves pour apprécier la conformité de la moyenne avec celle communiquée en classe.

2. Le livret scolaire 

2-1- Qu’est-ce qu’un livret scolaire ?  

Le livret scolaire est un outil de travail tant sur le plan administratif que pédagogique. Le livret scolaire est un carnet dans lequel sont mentionnées :
- les moyennes de l’élève dans toutes les disciplines ;
- les rangs de l’élève ;
- les appréciations et signatures de chaque enseignant ;
- la décision du conseil de classe ;
- les appréciations, signatures et cachet du/des Chef(s) d’établissement.

Le livret scolaire atteste de par sa tenue, du sérieux ou non des enseignants et des responsables administratifs de l’établissement (Chef d’établissement, adjoints et éducateurs) chargés de sa gestion quotidienne.

2-2 Importance du livret scolaire

Le remplissage régulier et obligatoire du livret scolaire par le professeur lui-même permet à l’administration qui en a la charge, de suivre le cheminement scolaire d’un élève. Il est souhaitable que chaque élève ait un seul livret scolaire et qui le suit même en cas de changement d’établissement. Le livret scolaire est le trait d’union entre l’élève, le professeur et l’administration. Il est le résumé du cursus scolaire d’un élève. Il est l’unique document officiel qui permet de savoir où, quand et comment le travail scolaire de l’élève s’est opéré.
NB : Le livret scolaire doit être présenté à certains examens comme le Brevet d’Études du Premier Cycle (BEPC) ou le Baccalauréat en Côte d’Ivoire.
2 - 3 Les éléments du livret scolaire

Le livret scolaire comporte :
· le nom et prénoms de l’élève ;
· la date et lieu de naissance ;
· les observations diverses + photo ;
· l’adresse des parents ou tuteurs ;
· les relevés de notes par classes et par cycles ;
· les noms des établissements successifs, les moyennes annuelles, appréciations, décisions ;
· la mention de l’admission ou l’ajournement aux diplômes.
2 - 4- Les utilisateurs du livret scolaire

· L’élève

L’élève n’a accès à son livret scolaire que lorsqu’il a fini le second cycle du secondaire. 
· Les éducateurs

Ils sont chargés de remplir la page de garde, de veiller sur la garde précieuse des livrets scolaires pour éviter toute perte ou falsification éventuelle. 

· Le chef d’établissement
Le chef d’établissement doit exercer un contrôle continu des livrets scolaires. Il doit les viser et apprécier le travail de chaque élève en fin d’année scolaire. Il veillera sur sa propreté ; les ratures étant prohibées. Tout manquement doit faire l’objet d’une justification de la part du professeur.
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Introduction 

La déontologie est un ensemble de règles et de devoirs. Elle est le code moral propre à une profession. Elle a pour but de faire de l’individu, de l’employé ; un citoyen qui sert son pays avec loyauté, dévouement et conscience professionnelle. Les lois et les règles qui y sont définies sont à observer avec dignité, abnégation et respect dans le souci constant d’un meilleur rendement de l’entreprise ou du service.

Aussi, tombent- ils sous le coup des sanctions disciplinaires tous ceux qui n’observent pas les règles déontologiques de leurs métiers.

La fonction d’enseignant quant à elle, impose une déontologie rigoureuse du fait du matériau (les enfants) sur lequel travaillent les enseignants.

- Quels sont les différents aspects de cette déontologie ?
- Quelles sont les conséquences encourues en cas de manquement à ses droits et devoirs ?

Telles sont les interrogations auxquelles nous allons tenter de répondre au cours de ces moments d’échange.

I. Définition

Selon le Petit Larousse Illustré 2011 : «La déontologie est l’ensemble des règles et des devoirs qui régissent une profession. C’est la conduite de ceux qui l’exercent, les rapports entre ceux-ci et leurs clients ou le public ». 

Ainsi défini, l’objet de la déontologie est d’inventorier très concrètement les droits et les obligations qui incombent à un professionnel dans l’exercice de sa tâche. Elle a pour but de permettre à tout travailleur de bien se conduire dans l’exercice de son métier. Elle présente et défend les intérêts du service.

La déontologie du métier d’enseignant est un ensemble de règles de fonctionnement et de discipline nécessaires à la vie scolaire, administrative et sociale auxquelles les enseignants sont tenus de se soumettre en tant que fonctionnaires ou salariés du secteur privé. 

Les normes de déontologie de la profession enseignante fournissent une vue d’ensemble de la pratique professionnelle. L’engagement envers les élèves et leur apprentissage occupe une place fondamentale dans une profession enseignante solide et efficace.
La déontologie du métier d’enseignant se décline en droits et devoirs.


II. Les droits et les devoirs de l’enseignant

	La qualité d’enseignant implique son assujettissement à des devoirs ou obligations, mais lui confère aussi des droits. A ce sujet la loi n° 95-696 du 07 septembre 1995 relative à l’enseignement, dispose en son article 14 :

 « Les enseignants sont tenus d’assurer l’ensemble des activités d’apprentissage qui leur sont confiées. Ils apportent une aide au travail des élèves et étudiants, assurent le suivi et procèdent à son évaluation.
Ils jouissent dans l’exercice de leurs fonctions, d’une entière liberté de pensée et d’expression, dans le strict respect de conscience et d’opinion des élèves et des étudiants. Cette liberté ne doit en aucun cas aller à l’encontre des objectifs assignés aux établissements et des principes de tolérance et d’objectivité. »

II.1 Les droits de l’enseignant 

Le droit est la faculté d’accomplir une action, de jouir d’une chose, d’y prétendre, de l’exiger. Le droit de l’enseignant est donc tout ce qu’il peut exiger de l’employeur, en contre partie de ce qu’il fait et consent pour celui-ci.

	II.1.1 Les droits collectifs 

a)  Le Droit de réunion 

Les enseignants ont la possibilité de se réunir au sein de l’établissement scolaire où ils exercent. Cependant cette réunion ne doit se tenir qu’après l’accord du Chef d’établissement suite à une demande écrite.

b)  Le Droit de créer ou d’appartenir à un syndicat 

Les enseignants ont la possibilité de militer au sein d’un syndicat pour réclamer de meilleures conditions de travail, tout en respectant les procédures syndicales.

c)   Le Droit de grève.

Les enseignants ont un droit de grève, mais ils doivent suivre les étapes de la procédure syndicale qui prévoit un préavis de six (06) jours francs (jours de travail, c'est-à-dire ouvrables). Dans celui-ci, il doit être précisé : le lieu, la date et la durée de la grève. Dans ces conditions, un précompte est effectué sur le salaire des grévistes, mais cette action de grève ne doit avoir aucune incidence sur leur notation administrative.

       II.2.2 Les droits professionnels 

a)  Le Droit de congés ordinaires et spéciaux 

Après avoir assuré correctement le service, l’enseignant a droit au congé annuel. Cependant, il est à signaler que les trois (03) mois de vacances ne sont pas un droit car, l’enseignant peut être rappelé à tout moment durant cette période, s’il y a une nécessité de service.
Comme tout fonctionnaire de l’Etat, si l’enseignant a des droits dont il jouit, il a en contre partie des obligations qu’il est tenu de satisfaire. Ces obligations sont de plusieurs ordres.


b)  Le Droit de salaire 
L’enseignant a droit au salaire lorsqu’il a accompli correctement ses tâches pédagogiques et administratives qui lui sont assignées.

c) Autres droits professionnels

 L’enseignant a d’autres droits professionnels qui sont :
· les droits de protection dans l’exercice de ses fonctions ;
· les droits de notation et droits de promotion ; 
· les droits de distinction honorifique ; 
· les droits de pension de retraite ; 
· les droits d’avantages sociaux ;
· etc.

II.2.3 Les droits ou libertés individuelles
a)  Liberté d’opinion ou de pensée

L’enseignant a droit à une liberté politique, religieuse et philosophique. Cependant, cette liberté d’opinion ne peut s’exercer sur le lieu du service. Les enseignants qui exercent des fonctions d’autorité n’ont pas d’opinion personnelle, car leur seule opinion, dans le cadre de leurs fonctions, doit être celle du gouvernement.

b)  Liberté d’aller et de venir 

L’enseignant a le choix du lieu de sa résidence, pourvu qu’il arrive à l’heure dans l’établissement scolaire où il exerce sa fonction enseignante.

c)  Liberté de vie privée

La vie privée de l’enseignant ne regarde que lui. Cependant, cette vie ne doit en aucun cas avoir une influence négative sur sa fonction enseignante.

II.2 Les obligations de l’enseignant 

L’obligation ou le devoir est ce à quoi l’on est obligé par la Loi, la morale. En contrepartie de tous les droits que lui garantit la Loi, l’enseignant du privé a des devoirs envers son employeur. 
Ces obligations sont liées à ses fonctions d’éducateur et de formateur, d’une part et d’autre part, à ses rapports avec la classe et l’administration scolaire.

II-2-1 Obligations liées aux fonctions d’éducateur et de formateur
             a) La fonction d’éducateur
On ne le dira jamais assez, pour la société, l’enseignant doit être un modèle puisqu’il a en charge l’éducation et la formation des jeunes générations. Une conduite douteuse est évidemment à proscrire car « votre vie privée ne vous appartient jamais complètement ». Il nous faut être modéré dans tout notre comportement ; sont à proscrire les scènes de bagarre, ivresse, débauche ; Il faut éviter également la fréquentation des bars et maquis en compagnie des élèves ; Il faut enfin éviter l’endettement ou le surendettement auprès des usuriers : cela ne fait qu’éroder l’image, la personnalité.
L’enseignant doit être toujours correctement vêtu, sans recherche originale comme sans négligence ; une tenue négligée ou trop recherchée fait toujours mauvaise impression. Le langage vulgaire est également à proscrire.

b) La fonction de formateur

L’enseignant est censé apporté la connaissance à ses élèves. Autrement dit, l’enseignant est celui qui sait, au contraire de l’élève qui ne sait pas. Cela lui impose de venir sur le terrain nanti d’une bonne somme de connaissances qui lui permettent de relever les défis auxquels il sera soumis.

II.2.2 Rapport avec la classe

a) L’autorité

L’autorité est le droit ou le pouvoir de commander et de se faire obéir. L’autorité dans le milieu scolaire se manifeste par :

· la présence physique du professeur en classe. Avec un maître timide et effacé, c’est l’indiscipline et le désordre qui s’installent dans la classe. Etre présent en classe, c’est d’abord avoir une voix forte et audible (on ne dit pas de crier) : le professeur doit pouvoir être entendu par tous les élèves quelles que soient leurs places dans la classe. 

Il doit pouvoir imposer le silence sans avoir à s’égosiller, à crier « silence, taisez-vous » ou à taper sur la table. C’est ce que dit F. Macaire dans Notre beau métier, page 50 : «Pour assurer la discipline dans une classe, le regard vaut mieux que la parole, et la voix basse mieux que la voix pleine ».

Être présent en classe aussi c’est être proche de ses élèves. Bien qu’il n’ait pas le don d’ubiquité pour être partout à la fois, le maître doit circuler dans la classe ; il est vrai que cela n’est pas toujours possible à cause des effectifs pléthoriques ; quoi qu’il en soit, il faut qu’il soit le plus proche de ses élèves.

·    la maîtrise de sa discipline. L’enseignant doit maîtriser la discipline qu’il est censé dispenser ; il lui faut donc préparer avec le plus grand soin ses cours.

· la connaissance des élèves. Il faut s’efforcer de connaître et d’appeler par leurs noms le plus grand nombre d’élèves : les élèves ont en effet besoin de savoir que le professeur s’intéresse à eux, qu’il sait les aider par un mot, un encouragement.

· l’autorité sans autoritarisme. Une discipline tatillonne et capricieuse indispose la classe ; certains enseignants ruinent leur autorité en attachant de l’importance à des vétilles, en multipliant les menaces et les interdictions pour des choses qui n’en valent pas la peine. A l’inverse, la grande familiarité avec les élèves ruine l’autorité du maître.

b) L’esprit d’équité 
Les élèves attendent du maître qu’il soit juste et équitable ; celui-ci devra donc les traiter sur un plan égalitaire, sans aucune distinction (appartenance sociale, religieuse, ethnique, politique…). Il faut éviter aussi d’infliger, sous l’effet de la colère, des sanctions collectives ; il y a toujours une injustice quelque part : on punit des élèves qui ne sont pas fautifs. 

c) Le sens de la dignité
L’enseignant doit avoir le sens de la dignité. Il doit se respecter en évitant de venir étaler sur la place publique sa vie privée ; bien sûr que de temps en temps, quelques épisodes peuvent détendre l’atmosphère de la classe, mais il faut éviter les abus (ex : consacrer chaque jour plus de 15 mn à raconter sa vie qui n’intéresse pas forcément les élèves). 

Le sens de la dignité, c’est aussi et avant tout le respect de sa personne. Il est indécent et dégradant pour un enseignant d’arriver aux cours complètement éméché ou de fumer dans la classe ; ces odeurs peuvent indisposer les élèves et l’enseignant y perd de sa crédibilité. 

Il doit également respecter la personnalité de l’élève ; il évitera donc les commentaires ayant trait à la personne physique ou ethnique des élèves, à leur appartenance religieuse ou politique.

d) Probité et désintéressement

Tous les actes posés par l’enseignant dans l’accomplissement de ses tâches pédagogiques et administratives doivent être marqués par la droiture et l’intégrité. Il ne doit jamais les poser moyennant une quelconque compensation (en espèce, en nature ou par autre procédé).

e) Secret professionnel

Après un conseil de classe ou après toute autre instance de délibération, il est interdit à l’enseignant de divulguer les décisions qui y ont été prises avant la publication de celles-ci par l’Administration de l’établissement scolaire.

f) Comportement

L’Enseignant doit avoir un comportement exemplaire au sein et à l’extérieur de l’établissement.
· Au sein de l’établissement, l’enseignant doit :

· être disponible vis-à-vis des élèves sans toutefois sacrifier son autorité ;
· éviter d’exposer ses convictions religieuses, politiques et idéologiques ;
· éviter de fumer dans l’enceinte de l’établissement ;
· avoir des rapports cordiaux avec tous les autres enseignants ;
· être sociable et proscrire le dénigrement ;
· avoir des rapports courtois avec l’Administration ;
· apporter sa contribution dans l’application du Règlement Intérieur en veillant à son respect par les élèves ;

· A l’extérieur de l’établissement, l’enseignant doit : 
· avoir un comportement qui inspire confiance et respect à tout moment et en tout lieu. Il doit par conséquent éviter les altercations et les grossièretés surtout lorsqu’il est en public.

II.2.3 Rapport avec l’administration scolaire

a) Le respect de la hiérarchie

Le chef d’établissement ou le Directeur des Etudes est le supérieur hiérarchique direct du professeur et, à ce titre, il a droit à un certain respect qui ne doit pas aller jusqu’ à la flagornerie (Flatterie grossière et basse) ou à l’obséquiosité (respect excessif à caractère hypocrite ou servile), signe évident d’un complexe d’infériorité. 
Le professeur devra éviter de jouer auprès du Chef d’établissement ou du Directeur le rôle de mouchard, ce qui aurait pour conséquence de brouiller ses rapports avec ses collègues. Ce qui est surtout attendu de l’enseignant, c’est qu’il fasse preuve d’esprit d’initiative, de ponctualité et d’assiduité dans l’exercice de ses fonctions.

b) La participation aux activités pédagogiques
Le professeur se doit de participer effectivement aux réunions d’UP et de C.E, aux conseils de classes, cela lui donne l’occasion d’échanger avec les collègues qui tiennent les mêmes classes que lui : en plus il peut mieux apprécier ses élèves au vu de leur rendement dans les matières autres que la sienne. 

Il doit également participer aux réunions que convoque l’administration : il ne doit pas considérer ces réunions comme une perte de temps mais plutôt comme une occasion d’échanger sur la marche de l’établissement. Le professeur peut, selon ses dispositions et sa disponibilité, participer aux activités extrascolaires (théâtre, sport, club divers) qui contribuent au rayonnement de l’établissement.

c) Le sens des relations humaines

Les rapports avec les autres personnels de l’établissement (économe, éducateurs d’internat, techniciens de surface…) doivent être empreints de la plus grande courtoisie. S’il faut éviter la trop grande familiarité (qui vous fait perdre la considération qu’on pouvait avoir pour vous), il ne faut pas non plus tomber dans l’excès inverse qui consisterait à regarder tout le monde de haut ; ce complexe de supériorité ne vous attirerait que du mépris. 

Il ne pas entraver le travail des autres notamment celui des éducateurs d’internat surtout lorsqu’ils sont obligés d’intervenir pendant votre heure de cours. Les commentaires désobligeants sur les circulaires de l’administration sont à bannir de même que le dénigrement des collègues et des autres personnels parce qu’en fait, il se trouvera toujours un élève qui se chargera volontiers de rapporter plus ou moins fidèlement vos propos : c’est la meilleure manière de vous créer des ennemis.

III. Les fautes et les sanctions

III.1-Les fautes

Sont considérées comme fautes, tout manquement de l’employé à ses obligations professionnelles, tout acte contraire à la déontologie dans l’exercice de ses fonctions et tout délit de droit commun commis. Il s’agit de :
· le refus d’assurer le service ou de servir l’employeur avec loyauté, dignité, intégrité et dévouement ;
· le refus s’assurer l’intégralité des tâches qui vous sont confiées ;
· l’exercice à titre personnel d’une activité lucrative au sein de l’établissement, sauf dérogation ; 
· la corruption ;
· le manque de discrétion professionnelle et de réserve ;
· le refus de rejoindre son poste d’affectation 
· l’insubordination ;
· les absences irrégulières ;
· le détournement de fonds ou de matériels ;
· l’abandon de poste ;
· l’escroquerie ;
· le vol ;
· le meurtre ;
· le viol ;
· l’attentat à la pudeur ;
· le détournement de mineur ;
· le harcèlement, etc.

Sont dites absences irrégulières les situations suivantes :
· les absences du service sans autorisation de l’autorité compétente ;
· les prolongations d’autorisation d’absence au-delà de la durée d’absence accordée par l’employeur.

III.2 Les sanctions

Selon la Loi, les sanctions sont :
· l’avertissement ;
· le blâme ;
· le déplacement d’office.
· l’exclusion temporaire pour une durée ne pouvant excéder six mois ;
· la révocation avec ou sans suspension des droits à la pension, etc.

De manière générale, tous les actes qualifiés de crimes ou délit par le code pénal.

Conclusion : Aucun métier ne peut s’exercer sans code moral. Cela est encore plus vrai pour l’enseignant dont la fonction est de travailler sur les jeunes âmes. Connaître et respecter la déontologie du métier de l’enseignant, c’est connaître ses droits et devoirs afin de les mieux exercer.

Annexe sur la déontologie
Aspects déontologiques

Objectifs : A la fin de la séance, les auditeurs doivent être capable de :

1. percevoir le rôle de l’enseignant
1. respecter le code d’honneur de l’enseignant.

1) L’enseignant vu par la société

Traditionnellement, pour l’opinion commune, l’enseignant a deux fonctions essentielles :
1. la fonction d’éducateur
1. la fonction de formateur

a) La fonction d’éducateur

On ne le dira jamais assez, pour la société, l’enseignant doit être un modèle puisqu’il a en charge l’éducation et la formation des jeunes générations. Une conduite douteuse est évidemment à proscrire car « votre vie privée ne vous appartient jamais complètement ». Il nous faut être modéré dans tout notre comportement ; sont à proscrire les scènes de bagarre, ivresse, débauche ; Il faut éviter également la fréquentation des bars et maquis en compagnie des élèves ; Il faut enfin éviter l’endettement ou le surendettement auprès des usuriers : cela ne fait qu’éroder l’image, la personnalité.

L’enseignant doit être toujours correctement vêtu, sans recherche originale comme sans négligence ; une tenue négligée ou trop recherchée fait toujours mauvaise impression. Le langage vulgaire est également à proscrire.

b) La fonction de formateur

L’enseignant est censé apporté la connaissance à ses élèves. Autrement dit, l’enseignant est celui qui sait, au contraire de l’élève qui ne sait pas. Cela lui impose de venir sur le terrain nanti d’une bonne somme de connaissances qui lui permettent de relever les défis auxquels il sera soumis.

2) Rapport avec la classe

a) L’autorité

L’autorité est le droit ou le pouvoir de commander et de se faire obéir. L’autorité dans le milieu scolaire se manifeste par :

1. la présence physique du professeur en classe. Avec un maitre timide et effacé, c’est l’indiscipline et le désordre qui s’installent dans la classe. Etre présent en classe, c’est d’abord avoir une voix forte et audible (on ne dit pas de crier) : le professeur doit pouvoir être entendu par tous les élèves quelles que soient leurs places dans la classe. Il doit pouvoir imposer le silence sans avoir à s’égosiller, à crier « silence, taisez-vous » ou à taper sur la table. 

C’est ce que dit F. Macaire dans Notre beau métier p.50 «Pour assurer la discipline dans une classe, le regard vaut mieux que la parole, et la voix basse mieux que la voix pleine ».

	Être présent en classe aussi c’est être proche de ses élèves. Bie qu’il n’ait pas le don d’ubiquité pour être partout à la fois, le maître doit circuler dans la classe ; il est vrai que cela n’est pas toujours possible à cause des effectifs pléthoriques ; quoi qu’il en soit, il faut qu’il soit le plus proche de ses élèves.

1. la maîtrise de sa discipline. L’enseignant doit maîtriser la discipline qu’il est censé dispenser ; il lui faut donc préparer avec le plus grand soin ses cours et être détaché de ses notes.

1. la connaissance des élèves. Il faut s’efforcer de connaître et d’appeler par leurs noms le plus grand nombre d’élèves : les élèves ont en effet besoin de savoir que le professeur s’intéresse à eux, qu’il sait les aider par un mot, un encouragement.

1. l’autorité sans autoritarisme. Une discipline tatillonne et capricieuse indispose la classe ; certains enseignants ruinent leur autorité en attachant de l’importance à des vétilles, en multipliant les menaces et les interdictions pour des choses qui n’en valent pas la peine. A l’inverse, la grande familiarité avec les élèves ruine l’autorité du maître.



b) L’esprit d’équité

Les élèves attendent du maître qu’il soit juste et équitable ; celui-ci devra donc les traiter sur un plan égalitaire, sans aucune distinction (appartenance sociale, religieuse, ethnique, politique…). Il faut éviter aussi d’infliger, sous l’effet de la colère, des sanctions collectives ; il y a toujours une injustice quelque part : on punit des élèves qui ne sont pas fautifs. 

c) Le sens de la dignité
	L’enseignant doit avoir le sens de la dignité : il doit se respecter en évitant de venir étaler sur la place publique sa vie privée : bien sûr que de temps en temps, quelques épisodes peuvent détendre l’atmosphère de la classe, mais il faut éviter les abus (ex : consacrer chaque jour plus de 15 mn à raconter sa vie qui n’intéresse pas forcément les élèves). 
	Le sens de la dignité, c’est aussi et avant tout le respect de sa personne. Il est indécent et dégradant pour un enseignant d’arriver aux cours complètement éméché ou de fumer dans la classe ; ces odeurs peuvent indisposer les élèves et l’enseignant y perd de sa crédibilité. Il doit également respecter la personnalité de l’élève ; il évitera donc les commentaires ayant trait à la personne physique ou ethnique des élèves, à leur appartenance religieuse ou politique.

3) Rapport avec l’administration scolaire

a) Le respect de la hiérarchie
Le chef d’établissement est le supérieur hiérarchique direct du professeur et, à ce titre, il à droit à un certain respect qui ne doit pas aller jusqu’ à la flagornerie ou à l’obséquiosité, signe évident d’un complexe d’infériorité. Le professeur devra éviter de jouer auprès du chef d’établissement le rôle de mouchard, ce qui aurait pour conséquence de brouiller ses rapports avec ses collègues. 
Ce qui est surtout attendu de l’enseignant, c’est qu’il fasse preuve d’esprit d’initiative, de ponctualité et d’assiduité dans l’exercice de ses fonctions.

b) La participation aux activités pédagogiques
	Le professeur se doit de participer effectivement aux réunions d’UP et de C.E, aux conseils de classes, cela lui donne l’occasion d’échanger avec les collègues qui tiennent les mêmes classes que lui : en plus il peut mieux apprécier ses élèves au vu de leur rendement dans les matières autres que la sienne. 
	Il doit également participer aux réunions que convoque l’administration : il ne doit pas considérer ces réunions comme une perte de temps mais plutôt comme une occasion d’échanger sur la marche de l’établissement. Le professeur peut, selon ses dispositions et sa disponibilité, participer aux activités extrascolaires (théâtre, sport, club divers) qui contribuent au rayonnement de l’établissement.

c) Le sens des relations humaines

Les rapports avec les autres personnels de l’établissement (économe, éducateurs d’internat, techniciens de surface) doivent être empreints de la plus grande courtoisie. S’il faut éviter la trop grande familiarité (qui vous fait perdre la considération qu’on pouvait avoir pour vous), il ne faut pas non plus tomber dans l’excès inverse qui consisterait à regarder tout le monde de haut ; ce complexe de supériorité ne vous attirerait que du mépris. 
Il ne pas entraver le travail des autres notamment celui des éducateurs d’internat surtout lorsqu’ils sont obligés d’intervenir pendant votre heure de cours. Les commentaires désobligeants sur les circulaires de l’administration sont à bannir de même que le dénigrement des collègues et des autres personnels parce qu’en fait, il se trouvera toujours un élève qui se chargera volontiers de rapporter plus ou moins fidèlement vos propos : c’est la meilleure manière de vous créer des ennemis.
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